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et  il  faut  quils  y  trouvent  Pinstrument  de  travail  dont 
ils  ont  besoin.  DVilleui-.  les  Bucoliques  de  Virgile 
offrent  quantite  d'allusions.  nombre  de  delicatesses . 
maintes  difficultes ;  uq  editeur  a  le  devoir  de  connaitre 

-  solutions  proposees  et  de  faire  connaitre  celle  qii'il 
a  choisie. 

Le  commentaire  des  Georgiques  et  de  VEn&ide^  qui 
confie  a  M.  Lejay.  aura.  par  la  nature  des  ch< 
des  proportions  plus  restreintes;  ici,  Pou   s'esi  efforce 
du  moins.  par  compensation,  d'etredans  la  forme  aussi 
bref  et  aussi  clair  que  possible. 

Les  editions  de  Virgile,  auxquelles  je  suis  le  plus 
redevable.  sont,  en  dehors  de  la  grande  edition  Benoist 
(1876).  celle  de  Conington-Nett]eshiprHaverfield  (1898) 
et  celle  de  Forbiger  (1872):  en  outre,  j'ai  eu  constam- 
ment  sous  les  yeux,  pour  1'etablissemenl  du  texte,  les 
editions  de  Ribbeck  (2e.  1894).  Thilo.  Giithling,  Klou- 
geck,  Kennedy,  Hirtzel;  pour  Pinterpretation  Ladewig- 
Schaper-Deuticke  (1897),  Waltz  (1893),  Goelzer  (1908), 
Papillon-Haigh  (1892),  Le  Chatellier,  Glaser  (1876). 
Kolster  (1882.  Sidgwick  (1887);  —  et  le  livre  si 
important  de  M.  Cartault,  Etudesurles  Bucoliques  de 
Virgile  (1897).  tres  utile  meme  pour  I 'interpretation 
d  e  detail. 

Frederic   I  'i  i  --l-. 

I  \  juin   1913. 
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vin  INTRODUCTION. 

Le  pere  de  Virgile  etail  de  condition  rurale  <-t  mediocre  : 
selon  quelques  uns,  i  uvrier  potier  <>u  tuilier;  selon  la  plu- 
part,  serviteur  d'un  viator  nomme*  Magius  qui,  frappe  «le  son 
activite*  industrieuse,  lii  de  lni  son  gendre.  Ce  serait  en 
exploitanl  des  bois  --i  en  elevant  des  abeilles  que  Vergilius 
serail  parvenu  a  accroitre  ses  modestes  ressources.  II  y  a 
.1,111-  ces  temoignages  divers  de  1'incertitude,  mais  on  n') 
\..ii  pas  de  contradiction ■  l<-  pere  de  Virgile  a  loi-t  bien  pu 
exercer  d'abord  le  metier  de  potier,  puis  entrer  au  service 
.lu  uiator  Magius.  Le  mol  mercennarius,  homme  a  gages, 
qui  se  lil  chez  Suetone-Donat.  ne  specifie  pas  1'emploij  mais 
il  est  naturel  de  penser  que  c'etail  celui  de  fermier  <>u  de 

_  sseur  En  tuul  cas,  Vergilius  qous  apparail  comme  un 
paysan  <jui.  d'une humble  origine,  arriva  a  1'aisance  parson 
labeur  el  par  ses  capacites.  Sur  la  fin  de  sa  vie:  il  devinl 
aveugle. 

Magia  Polla,  la  mere  du  poete,  venait  peut-etre  de  Cre- 
mone  :  Cesar1  mentionne  un  Numerius  Mi  _  is  originaire 
de  cette  ville.  Magia  eul  de  son  mariage  avec  Vergilius  deux 
autres  lil>  que  Virgile  :  Silon  el  Flaccus.  Tous  <l<.-uv  mouru- 
rent  prematurement,  le  premier  encore  enfant,  le  second 
parvenu  a  fadolescence ;  cette  i<.i-.  I<-  <]<_uil  <]<•  la  mere  lut 
si  profond  quVIL-  ne  survecut  <iu<_  peu  de  temps.  Apres  la 
mort  de  Vergilius,  elle  s'etait  remariee;  car  elle  avait  uu 
quatrieme  lils.  Valerius  Proculus,  qui  vecut  plus  tard  que 
Vir_:ile  et  a  qui  celui-ci  le_.ua  par  testament  la  moitie  de  sa 
fortuue. 

Cesl  a  Cremone  que  Virgile  aila  faire  ses  premieres 
etudes.  Ancieune  colouie  devenue  luunicipe  eu  90  av.  J.-C, 
c'etait  uueville  importante qui  offrait  de  serieuses  ressources 
iutellectueile-.  Virgile  y  vint  a  lage  de  douze  ans:  ilyresta 
jusquau  jour  ou  il  prit  la  toge  virile,  en  sa  quiuzieme 
annee,  souslesmemes  consuls Crassus  et  Pompee  qui  etaient 
en  exercice  lannee  de  sa  naissan  •t  le  jour  meme  oii 
mourait  Lucrece2;  puis  il  se  rendit  aMilan  et  dela,  presque 
aussitot,  a  Home.  La  Vie  de  Servius  dit  qu'il  etudia  a  Cre- 

i.  De  bello  civili  I.  24,  4. 

2.  Faut-il  dans  ce  fait,  transmis  par  Suetone-Donat.  Vie  de  Luc 
ne  voir.  comme  on  le  veut  generalement,  qu'une  fable  symbolique?  une 
gracieuse  legende  par  ou  lon  voulait  signifier  que,  des  mains  de  Lucrece, 


LNTRODUCTION.  n 

iiim ii.-.   a   llilao  el  .1   Naples;   mais  cetle   biographie  esl  si 

■  }U'-  1'indication  de  Naples  peul  s'appliquer  a  une 

'•|""|ii'-  l>i.-ii  posterieure ;  -i i n t  J6r6me  el  Donal  s'accordent, 

en effet,  a  le  faire  passer  directemenl  de  Milana  Rome  ou  il 

aurait  raivi,  d'apres  la  Vita  Bernensis^  l'enseignement  du 

rli.-t.-ur  Epidius  qui    comptail    parmi    >•■>    eleves   le   futur 

luguste.   Suetone,  dans   le  De  Bnet.:  '».  rapporte  l>i<-n  que 

ce    M.  K|»i.liu>  ful  le  mattre  d'Antoine  el  d^Octave;  on  peut 

3'6tonner,  B'il   le  fut  aussi  de  Virgile,  <iu--  Suelone  a'ajoute 

•  11  ii..iii     quel    61eve  aurait  fail  plus  d'honneur  a  Epi- 

1     ,i  j.-tt.-  ;iu  moins  uo  doute  but  le   renseignement 

tire  des  manuscrita  de  Berne. 

Virgile  n'etait  pas  ne  ponr  l'<eloquence  du  Foruro;  il   le 
savait,  ou  -  '-11  apergul  des  le  <1<-I>ut.  <-.u-  il  ne  plaida  qu'une 

-    II  avait  l.i   parole   difficile  <-t    donnait  une    impn 

penible  <1  insuffisance  rmone  tardii  ac  paene 

•to  similem    fuisse1.   II   ne   B*agi!    pas,    Sainte-Beuve 

-   bien  \u    Lt .  I     pt/e,  p.  _6),  d'une  difficulte  de 

prononciation ;  ii  avait,  au   contraire,   une  \«.i\   charmante 

.-t  'li-.iit  les  r<  beaucoup  de  s£duction;  mais  il  etail 

incapable  d'improviser ;  ni  par  la  nature  de  son  « • — 1  >  r-  i  t    par 

-'.11  caractere  el  —  _'->ut-.  ni  par  boh  tempe>amenl  el  son 

aspect  physique,  il  n'elail  fait  pour  parler  el  pour  briller  en 

l>ul>lic  II  eiail  grand,  brun;  il  avait  une  physionomie   rus- 

Lique    quelque  gaucherie  •■(  Limidite';  une  sante  fragile;  il 

Bouffirail   de  frequents   maux  de  tftte,  el  il   eut  a  plusieurs 

reprises  des  romissements  de   sang.  On  louail  Ba  sobriete; 

t'.ut  au  moina  tres  curieux  du  Bavoir 

humain  :  la  philosopnie,   la  |>li\>i<|u<-.  la  medecine     comme 

les   lettres  el   I  nistoire.  II  ecouta    le    philosophe  epicurien 

Siron,  donl  Ciceron  parle  avec  6loge,  el  cel  enseignemenl 

iu  <l.-l>ut    surtoul    exercer  de   rinfluence   sur   le  deve 

loppemenl  -1  uu  espril  impressionnable  el  modeste. 

\  eette  «-} •< ><  1  ii--    Virgile  composail  des  rers  donl  il  reste 
bien  [m-u  de  •  commencail  d'eire  connu  dans  l<- 

monde  des  lettres.  II  iut  certainemenl  en  relatiom  a\<-<-  l<-> 

peut; 

■ 

I 
loio,  |>.  xvii. 
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meilleurs  poetes  de  ce  temps.  iwiiulle  etait  mort;  mais 
Cinna, mais Vaierius  Gaton  vivaienl  encore. Furius  Bibaculus, 
sil  avait  pris place  parmi  les  adversaires  lesplus  ardentsde 
Cesar  el  de  sa  famille,  n'en  etait  pas  moins  le  compatriote 
de  Virgile,  el  quelque  antipathie  d'opinions  et  de  caractere 
qu'il  \  eul  entre  <'u\.  il>  <»nt  dfl  oeanmoins  se  connaitre. 
Surtoul  avec  L.  Varius,  Plotius  Tucca,  Quintilius  Varue  qui 
etail  de  Cremone,  Cornelius  Gallus,  ses  rapports  d'amiti<£ 
furenl  etroits.  il  a  <lu  aussi  6tre  lie  avec  Aemilius  Macer  <-t 
Domitius  Marsus;  quanl  ;i  Horace,  plus  jeune  <iue  lui,  ii 
semble  i[u<-  leur  affectioD  reciproque  a  pris  oaissance  un 
peu  plus  tard.  Nous  n<'  savons  pas,  au  juste,  quand  il  fut 
pre"sente  a  Pollion;  peut-6tre  ce  ae  fut  pas  avanl  \'-'>  ou 
iiii'm<'  avant  le  commencemenl  de  12.  N<»w>  n<-  connaissons 
pas  davantage  la  dure*e  de  ><»n  sejour  a  li<»iii<-.  pendant 
lequel.  d'aiileurs,  il  alla  plusieurs  fois  dans  son  pays;  eu 
toul  <•.(>.  <ii  \  i  <'ii  43  il  babitait  Andee 

Cesl  a  ce  momenl  qpie  prend  place  un  evenement  graye 
pour  lui  et  qui  nous  int^resse  d'autant  plus  <|u<'  sa  |»<>»'-i''  j 
est  m&lee  »'t  <|u'il  lui  inspira  quelques-uns  de  Bes  vers  les 
l»lus  celebres  et  les  plus  touchants;  je  veux  parier  de  la 
spoliatioo  <lont  il  lut  victime  a  1'occasion  du  partage  des 
terres  <!>'  Cremone  et  de  Mantoue  <'ntre  les  veterans  des 
Triumvirs,  spoliatioo  suivie  <le  restitutioo  seloo  uoe  opioioD 
loDgtemps  iudiscutee  ;  mais,  aujourd'hui,  la  restitution  appa- 
rait  tres  problematique ;  il  <*si  mfime  probableque  la  depos- 
sessioD  lut  definitive  et  que  Virgile  se  vit  indemnise  d'une 
autre  maniere  <iu<'  nous  ne  pouvons  preciser.  Les  Vies  de 
Suetoue-DoDat  et  deProbus  disent  qpi'Alfenus  Varus,  Pollion 
et  (iallus  lui  lirent  rendre  sod  bien;  celle  de  Servius,  que  ce 
furent  Pollion  et  Mecene  ;  et  la  Vita  Bernensis^  iju'il  dut 
cette  restitution  au  souvenir  dOctave  pour  son  ancien  con- 
disciple1;  dapres  ces  deux  dernieres  sources,  il  aurait  ete 
le  seul  des  Mantouans  iijouir  d'une  telle  faveur. 

A  examiner  de  pres  ce  quen  a  ecrit  le  poete  lui-meme,  on 
u'a  pas  du  tout  1'impression  que  les  choses  se  soient  passees 
ainsi.  De  son  silence  sur  Andes  a  partir  de  lepoque  des 
Georgiques.  c'est-a-dire  des  lan  37  av.  J.-C.  il  n'y  aurait 

l.  Chez  le  rheteur  Epidius,  voy.  page  precedente. 
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pas  lieu  'I--  tirer  une  conclusion  trop  precise;  a  ce  momenl, 
il  babitail  Naples;  Suetone  Donal  nons  en  parle  corame  de 
bod  sejour  ordinaire  ;  bien  qu'il  eul  une  maison  a  Rome 
dana  le  qnartier  des  Esquilies  aupresdes  Jardins  deMecene, 
il  vivaii  Burtout  en Campanie et en Sicile.  D'aprts  cela,  ilest 
vraisemblable  qu'il  ne  possedail  plus  sa  propriete  d'Andes; 
toutefois,  ilpouvait  s'en  fitre  defail  volontaireraent,  peul  etre 
parce  que  sa  sante  lui  rendail  necessaire  ou  preferable  le 
climal  de  1'ltalie  me>idionale.  Mais,  '-11  dehors  meme  de 
cette  question,  il  faul  reconnaitre  que  les  textes  des  Buroli 
ques  ne  Bonl  pas  dn  tout  favorables  a  l'hypothese  de  la  n  1 
titution.  La  premiere  Bucolique  nous  montre  Tityre  (Virgile 
ts  la  circonstancej  tranquille  en  son  domaine  pendant  que 
voisins  depouilles  prennenl  la  route  de  l'exil:  pourquoi? 
parce  que  la  menace  de  Bpoliation  a  etC  conjuree  jusqu'ici 
el  parail  l'etre  pour  1'avenir,  sur  la  reponse  d'Octave  au 
poete  quand  celui-ci  esl  venu  le  trouver  a  Rome  : 

Pascite  ul  ante  boves,  poeri;  submittite  tauros. 

i;t  Melil en  apprenanl  cette  parole  de  securite3  s'ecrie: 

11  a  rura  manebunt ! 

Donc  Virgile,  a  ce  moment,  n'avait  pas  ete  expulse  ;  il 
lavait  ete.  quand  il  ecril  la  neuvieme   Bucolique.   La  1 

Ml dOctave  avait  lait  quelque  bruit  dans  le  pays;  mais 

elle  etait  demeur6e  Bans  effet.  Cest  a  lorl  que  le  berger 
1      idas,  qui  en  avail  eu  connaissance,  la  croyait  realisee 

equidem  audieram 

Omnia  carminibus  restrum  servasse  Menalcam. 

Menakrae  esl    ici   pour  Virgile;   el   bou   Berviteur   Moaris 
repond  a  Lycidas 

Audieras,  k  fama  fuit. 

On   la  dil    el  en  cela  Lycidas  ne  se  trompe  point;  il  Be 
trompe  en  croyanl  que  l'evenemenl  a  justifie  cette  esp£ 

ran 

Nulle  parl    dans  lea  Virgile,  il  nesl  question  de 

restitution  .1  la  suite  de   Bpoliation.  Ce  qni  aura  induil  en 
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erreur  !<•-  Bcholiastes  el  lea  biographes  c'es1  que  plus  tard, 
Virgile  aura  vraisemblablement  par  1'intermediaire  de  Me* 
cene,  it.  ii  une  compensation ;  el  comme  on  voyait  bien 
qu'en  Qn  de  compte  il  ne  retrouva  paa  Bon  domaine  on 
imagina  deux  depossessions  :  la  premiere  suivie  d'une  i 
titution  -"ii-  le  gouvernemenl  de  Pollion  dans  la  Cisalpine; 
la  seconde,  definitive.  bous  '''1111  d'Alf6nus  Varus  Mais  rien 
ii'-  prouve  <|ii  il  \  '-n  aii  eu  plua  <l  une,  et  <<'ll<-  ci  <l"it  avoir 
eu  ii''n  -"u-  \ ,iiii- 

A   I  origine,  l<-  territoire  de  Mantoue  n  <t  •  i  t  pas  mei 
ce  qui  l<-  perdil  ce  iut  la    proximite  de  *  -  r«  -i  i  n » :  i  •  ■  donl   !<•- 
terres  6taienl  insuffisanti  - 

Ifanl  ■•  niiiiiiiiii  vicina  •  tomoi 

II  semble  aussi  que  Varus,  qui  avail  la  main  dure  au 
l">int  que  Gallufi  lui  reprocha  par  la  Buite  d'avoir  depasse 
les  instructions  recues,  nourrissail  une  rancune  personnelle 
contre  les  Viantouans.  En  depit  des  assertions  <l<>  biogi 
phes,  des  scholies  '1-  Berne  el  'I"  Servius,  il  n  \  a  pas  lieu 
de  croire  que  Varus  ail  empeche  rexpulsion  <!<•  Virgile  el 
lui  ait  fail  restituer  quoi  <|u«'  ce  -"it ;  il  <lut.  comme  Octave, 
-'•ii  tenir  a  de  belles  promess  -  -  d  autorite  dans  la  Cisal- 
pine  s'exerca,  au  plus  t"t.  a  partir  du  mois  de  fevrier  de 
laii  40  av.  .1  i  selon  toute  probabilite*  c'esl  en  39  <iu<- 
Virgile  -■•  rendil  a  Rome.  vers  la  liu  du  mois  <la<.ut  <•!  <ju'il 
\  lut  rassure  parOctave;  il  lui  lemoigm  onnaissance 

dans  la  premiere  Bucolique.  Peu  de  temps  apres  il  eul  l;i 
d6sillusion  de  --•  voir  chasse*  de  son  patrimoine;  il  ecrivit 
alors  la  neuvierae  Bucoliqueel  <lut  aller  de  nouveaua  Rome. 
Parmi  tous  ces  ennuis,  il  courul  meme  l<-  risque  de  la  vi< 
au retour  'i'-  son  preraier  voyage,  quand,  sur  la  foi  d'Octave, 
il  croyait  pouvoir  jouir  en  |>;ii\  de  Bon  petil  domaine, 
veterans,  sous  les  ordres  du  primipilaire  Milienus  Toron, 
ayanl  pris   possession    des  champs  -    une  discussion 

eva  au  sujet  des   limites,  <-t   un  certain  Clodius  \<>ulut 
tuer  Virgile.  On  -lit  aussi   qu'un  centurion  nomme  Arrius, 
qui   >'-'tait  empare  du  bien  de   Virgile  pendant  un<.-  de  -  - 
absences,  le  poursuivit  le  glaive  ;i  la  main  et  qu<-  le  po< 
pour  lui  echapper,  dut   se  jeter  dans   l<-  Mincio  et  l<.'  ti 

ser  ;i  la  nage.  II  n'est  pas  facile  deconcilier  et  declaircir 
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ces  traditions  qui  peut-etre  se  rapport^nt  a  un  meme  fait : 
elles  montrent.  en  tout  cas.  que  Virgile  courut  de  serieux 
dangers. 

Apres  tant  de  tribulations.  il  alla  vivre  a  Rome  sur  le 
conseil  de  Galluset  dAemilius  Macer :  il  y  habita  lancienne 
maison  de  son  maitre,  le  philosophe  Siron.  Lavis  de  Gallus 
et  de  Macer  etait  sasre  etde  Lrens  qui  connaissent  le  monde: 
ce  que  navaient  pu  faire  pour  le  poete  ni  son  bon  droit.  ni 
son  talent,  sa  presence  a  Rome  le  fit.  avec  le  succes  des 
Uucoliques  qui  en  fut  du  reste  une  consequence.  Tous  ces 
grands  personnages,  qu'il  avait  honores  de  si  beaux  v.  - 
comprirent  que  la  protection  en  bonnes  paroles,  dont  ils 
payaient  le  campagnard  de  Mantoue,  n'etait  plus  une  mon- 
naie  suffisante  avec  le  poete  acclame  par  Rome  entiere  en 
plein  theatre1.  Devant  le  succes.  ils  s'aviserent  du  srenie. 
Puis.  Virgile  a'etait  plas  le  provincial  qui.  apres  une 
audience.  repartait  pour  la  Cisalpine  de  sorte  quJon  pouvait 
se  Qatter  de  ne  plus  entendre  parler  de  lui:  a  present.  on  le 
rencontrait  au  Forum,  sous  les  portiques,  chez  les  uns  et 
chez  les  autres :  il  fallait  justifier  les  promesses,  expiiquer 
linertie  et  les  retards  :  et.  comme  sa  gloire  naissanteouvrait 
les  yeuv  auv  puissants  du  jour,  elle  leur  fit  aussi  ouvrir 
leur  caisse.  Cest  sans  doute  alors  qu^Octave  lui  accorda  la 
compensation  dont  nous  avons  parle  ;  on  s'est  demande  si 
c*etait  une  maison  de  campagne  auv  environs  deTarente:  il 
ne  scmble  pas  :  c*est  a  Naples  quil  alla  habiter  a  cett^  epo- 
que,  et  par  un  passage  d  Aulu-Gelle2,  nous  voyons  quil  eut 
une  villa  a  Nole.  En  tout  cas.  il  naimait  j?uere  la  vie  de 
Rome  puisque.  une  fois  obtenu  ce  qui  lui  permettait  de 
vivre  selon  ses  gouts,  il  s'empressa  de  se  refugier  de  nou- 
veau  en  provfnce,  a  'li-tance  de  ses  belles  relations. 

Les  Bucoliques  avaient  et6  ecrites  entre  les  annec-  Vj 
et  37;  les  Georgiques  I»'  furent  a  peu  |>res  entre  37  et  30. 
Suetone-Donat  et  Servius  assignent  a  leur  compositiou  une 
duree  de  sept  ans  ;  si  les  assertions  des  biographes  sur  ces 
questions  apparaissent   trop  precises  el    trop    symetriques 

i6t,-Don.,  :?»»  :  lUu-olica  eo  successu  edidit  ut  in  scaena  quo- 
que  per  cantores  crebro  pronunliarentuv:  cfSerrius,  ad  Buc.  6,  1 1 : 
et  Tacite,  Dial.  des  ovat.,  13. 
2.   Aulu-Gelle  VI  (VII),  20,  I. 
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pour  inspirer  une  grande  confiance.  -  il  <•-!  meme  facile  de 
les  contredire  en  ce  qui  concerne  les  Bucoliques,  il  n'\  a 
pas  lieu  decroire,  non  plus,  que  toul  j  -<>it  faux..  I»  ailleurs, 
quand  on  nous  represente  Virgile  consacranl  trois  ana  aui 
Bucoliques,  s<'|»t  aux  Georgiques,  onze  a  1'Eneide,  il  est 
tout  simpleque  ce  -<<it  au  premier  chiffre  que  l'oo  decouvre 
une  erreur  :  la  proportion  comme  longueur  entre  lea  Buco- 
li<|u<>>.  830  vers,  <-t  les  Georgiques  l  37  aura  paru  a  des 
grammairiens  mieux  respectee  s'ils  supposaient  que  la  pre- 
miere  rouvre  avail  coute  deux  fois  moins  de  temps  que  la 
seconde,  <-t  metne  un  peu  moins,  puisque  830  a'esl  pas 
encore  la  moitie*  <!<■  '2is;.  En  revanche,  les  <lat<--  entre  les- 
quelles  on  place  la  confection  des  Georgiques  sonl  tressatis- 
faisantes  :  la  derniere  <-ii  date  des  Bucoliques  la  1"  esl 
semble-t-il  bien,  de  l'an  'l~  av.  J.-C.j  d'autre  part,  un  ren- 
seignemenl  donne  par  Suetone  lt<<n.(t  montre  que  les  Geor- 
giques,  <l<ini  il  esl  aaturel  de  faire  commencer  alors  la 
composition,  etaienl  terminees  lorsque  Auguste,  <!<■  retour 
d'Actium,  sejournail  a  Atella  dans  l'ete  <J<"  29)  |«>ur  soigner 
.  rge  :  cest  la  que  le  |><»<t<-.  avec  !<•  secours  <!<•  Mecene 
quand  sa  voix  se  fatiguait,  lut  devant  le  prince  les  Ge<>i^i 
ques  en  quatre  j<»urs,  per  continuum  quadriduum.  I.a  con- 
cordance  entre  le  nombre  de  jours  que  <lura  la  lecture  et  le 
nombre  de  livres  du  poeme  rend  evident  <[u'il  s'a<_rit  de 
1'ouvrage  complel  ;  on  peut  donc  tenir  pour  acquis  quil  l'ut 
ecrit  entre  37  et  30,  ou  29. 

D'apres  Servius,  ce  serait  Pollion  <jui  proposa  a  1'activite 
<lu  poete  le  genre  Bucolique:  Mecene.  le  sujet  des  Georgi- 
ques :  Auguste,  celui  <1<'  rEneide.  \'<>ila  encore  bien  de  la 
precision  el  de  lasymetrie;  et, cependant,  <>n  peut  y  admet- 
tre  quelque  chose  de  vrai  si  l'on  observe  <{ue  les  relations 
de  Virgile  avec  ses  trois  protecteurs  coincident,  en  effet.  assez 
bien  avec  la  composition  <les  trois  ouvrages  ;  sinon  1'inspi- 
ration,  il  dut  recevoir  d'eux,  tour  a  tour,  1'encouragement, 
et  cela  est  beaucoup  I  Aussi  neu  il  est  vraisemblable  fjuil 
nait  marche  dans  sa  voie  que  conduit  |>our  ainsi  dire  par  la 
main.  autant  il  est  possible  que  Pollion  ait  appele  son  atten- 
tion  sur  le  genre  Bucolique  ou  que  Mecene  lui  ait  dit  quil 
le  croyaitne  pour  ecrire  le  poeme  rustique  de  ITtalie:  petites 
questions  de  fait  sur  lesquelles,  meme  a  moins  de  distance 
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ivec   pliia   de  documents,  on  serait  en  peine  de  savoir 
.  ,.  [,■  verite,  el  dont  la  solution  importe  peu  aux  admira 
teurs  de  \  irgile. 
Le  poete  passa  le  reste  de  sa  vie  a  ecrire  son  Eneide  ;  des 

qu'il  l'eul  entreprise,  <<n  en   parla  dans   15<<i i   dans    le 

monde  Romain.  I«<<in<-  el  l'Occidenl  pressentirenl  <iu«-      leur 
poei  -    laborait;  aitente  glorieuse  qui  dictail  a  Properce 

Ls  prophetiq 

Ceditf    I  i  : 

id  rnajns  nascitar  lii 

\   _  M.-.  .11  guerre  <li<-/  les  Canlabres,  ecrivail  a  Virgile, 
pressant  par   prieres   ou   par    menaces  enjouees  de   lui 
nmuniquer  quelques  vers  du  <-h<f  d'oBuvre  commence;  et, 
apres  -<-n  retour,  <pii  eut  li<-u  en  l'an  24  av.  .1    C,  pendant 
--.ii  -.-j..ur  ;i  15«. ni.-  qui  se  prolongeajusqu'a  la  fin  de  l'an 
uit   lni  el   devanl    Octavie  deTaillante  au    Tu  Marcellus 
le   poete    consentil  a  lire,   <!<•  sa    voix  merveilleuse, 
plusieurs    chants,    trois,    parait-il;   mais    l<--<|ii<-U".'  <»n    esl 
l    pour   le    IV*  .-t   le  VI   ;  d'apres    Su<6tone  Donat,  il 
aurail  lu  aussi  le  II:  d'apres  Servius,  <<•  serail  peut  etre  le 
I      Kn  t<<ut  cas,  I<-   livre  VI   aurait  <•!<•  lu  a  part   des   <l<-u\ 
auti 
l     premier  ful  corapose*  enti  11  a\    l    C;  le  III    esl 

iterieur  a  l'an  28;  !<•  \  I     i  l'an  23.  Le  \II    esl  de  l'an 
le  VIII    esl  posterieur  <   .     I  ecril  apres  le  III 

le  IV.  el  meme  apres  une  partiedu  l\     I     II   ne  peul  avoir 
fail  avanl   le   III  .  Quanl   a  la  tradition   rapporl 

laquelle  tout  le  poeme  aurait  6te 
d'abord  ecrit  en  prose,  elle  doit  signifier  Bimplemenl  que 
Virgile  en  avail  m  plan  plus  <<u  moins  developpe.  II 

parait   bien  que   chacun  des  livres  ;i  ele*  execute  a  parl 
enti  i,  d'un  livrea  I  autre,  figurenl  Iesm6n.es 

pers  des  contradictions 

\  inquante  <-t  an  ans,  Virgile  partit  pour  la  Grece 

<"t  l'Asie.  II  se  proposait  d'j  Eaire  un  sejour  de  trois  ;in~.  de 

les  li<-u\  <>n  se  passait  la  premiere  partie  de  son   Bn6ide< 

nne  parl  de  son  temps  ;i  corriger  el  a  ameliorer 
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sod  poeme:  puis,  il  eut  consacre  la  fin  de  sa  vie  a  la  philo- 
sophie.  Entendons  par  la  la  sagesse,  la  meMitation.  le  travail 
de  perfectionnement  moral  exerce  sur  soi-meme;  il  eut  fait 
-  dernieres  annees  cetintervalle  <mtre  la  vie  el  la  mort, 
ce  temps  de  retraite  et  de  recueillement  dont  il  semble  que 
tout  homme,  avec  l'age,  devrait  sentir  limperieuse  necessite 
et  que  rendenl  possible  les  grandes  epoques  de  paix  civile 
,-t  de  regularite. 

M  lis  deja  l'espoir  etaittrop  long  et  lespen-ees  tropvastes 
malade  a  lu  suite  d'une  promenade  faite  sous  un  soleil 
ardent  a  Megare,  il  vit  son  etat  s'aggraver  pendant  la  tra- 
versee:  <'t.  quand  Auguste,  <[uil  rencontra  a  Athenes,  lui 
demanda  de  renoncer  a  son  voyage  en  Orient  et  de  revenir 
lui  en  Italie,  il  ceda,  comprenant  sans  doute  qu'il 
avait  Irop  presume  de  ses  forces  et  du  temps  qui  lui  restaita 
vivre.  Peu  de  jours  apres  qu'il  eut  debarque  a  Brindes,  il 
mourut  l<"  22  >''|)t<jinbre  de  l'an  10  av.  J.-C,  sous  le  eonsulat 
de  On.  Sentius  et  de  Q.  Lucretius.  Ses  cendres  furent  trans- 
portees  a  Naples  et  inhumees  sur  le  chemin  de  Pouzzoles 
avec  cette  epitaphe  qu'il  avait,  dit-on,  compos^e  lui-mdme  : 

.Mantua  me  genuit;  Calabri  rapuere:  tenet  nun<" 
Parthenope :  cecini  pascua.  rura,  d 

Le  caractere  insisniflant  de  c<-lt<j  inscription  incline  juste- 
ment  a  croire  qu'elle  est  bien  de  lui  :  quel  autre  que  Virgile 
en  sa  modestie  eut  ose  ecrire  sur  Virgile  ne  fiit-ce  qu"un 
distique  >ans  un  mot  dliommage  au  genie'.' 

II  laissait  la  moitie  de  sa  fortune  a  son  frere  Proculus.  un 
quart  a  Auguste,  un  douzieme  a  Mecene.  autant  a  L.  Varius 
<:-t  a  Plotius  Tucca.  Ge  furent  ces  deux  derniers  qui  editerent 
1'Eneide  :  mais  ils  tenaient  cette  mission  d'Auguste,  non  de 
Vircile  qui,  <lans  ses  scrupules  dartiste.  avait  demande  for- 
mellemenl  que  son  |i<<<Mn<_j  fut  jete  au  feu.  II  1'avait  <lit  a 
Varius  avant  de  partir  pour  la  Grece:  et.  dans  ses  derniers 
jburs,  il  priait  avec  insistanc<j  qu'on  lui  remit  le  manuscrit 
afin  qu'il  le  brulat  lui-meme :  devant  le  refus.  heureusement 
obstine,  de  son  entourase.  le  malade  ne  put  faire  prevaloir 
sa  volonte:  et,  dans  un  dernier  renoncement.  abandonnant 
tout  a  lavenir,  il   ne  prit  aucune  mesure.    n'evprima  plus 

»     mais  aucun    desir  precis....  Mais    Auguste.    avec    une 
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intelligente  el   pieuse  deTerence  |"'iir  la  memoire  <lu  _run»l 

.•t  j»..ur  bod  [u  il  chargea  Plotius         I 

de  |»nl»li'T  r<iMi\r.-  inachevee  mil  pour  condilion  qu'ila  n 
permettraienl  d'ajouter<quoi  <ju-  fol  ce  un  hemistiche, 

uii  inot    et  <■  'esl  ainsi  que  nous  voyon.  dans  1'Eneide 
comme  on  decouvrirail  ftvec  _ur 
les  pierres  d'aiiente  dans  un  monumenl  donl  1'ensemble 
•  iit. 

lehora  des  Bucoliqut  -  iques  <•!  de   1  Eneide. 

il  ne  reste  de  \ir_'il<-  quebienpeude  rera  d'une  authenticite* 

i i  limplemenl  probable.  On  cite,  h  titre  de  curi< 

un  <ii-ti.ju.'  .ju  il  composa    dans   son  enfance,  un  sujel  d'nn 
laniste1  nomme*  Ballista    homme  mecbant  <-t  redonie* 

laj.i.iutn  legitur  Bal 

II  n'esl  pas  du  tout  < l«-i n« »ntr.'  <ju'il  ail  6cril 
lout  cas,  1'ennuyeux  poeme  qui   nous  est  parvenu  sous  ce 

M  esl  pa_   .1-'   lui .  non  plus  que  la  I  i  uvre  t<»u- 

<li.nit  et  vraimenl  poetique,  ou  le  -  _ .  j  -  - 1  i 

|ui  n'esl  ui  mieux,  ni  moins  bien  que  t(,l  mor- 

rustique  igile,  maisqui  esl  touta  faitautre  chose. 

I'<.ur  vers,  dislique.s   L*le?iaqucs)1  il    j    -i   'l<»ut'-. 

[ta_u  le  recueil  tlii  i,  «jnii r<-  ou  cinq 

ul'»menl  inl  lui  etre  altribu 

imme  la 

ienne 

rum, 

ii-ti  jii.-  flei  ieux  'ju<-  lul 

ins| 

<»  i' 

Jam  Ut. 

liitre  <]>^-run*!    ajanl  a  pte   une   lr 

i-it  p<jur  de_  jeux. 
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Non  ego  ture  modo  aul  picta  Lua  templa  tabella 

<  Irnabu  el  puris  3ei  La  feram  manibus ; 

haud  .iii»-  humilis,  sed  maxima  taurua 

Victim  '     ici al  i  honore  fo< 

Marmoreusque  tibi  aul  mille  coloribue 

ln  morem  picta  stabit  Amor  pharetra. 
Adsis,  o  i  .\  therea  I  tuu  '  >lj  mpo 

l.i  Surrentini  litoris  ara  vocat. 

Peul  etre  les  pie<  —  v  10)  et  10  v  peul  dtre  meme  la 
l  sonl  ellea  de  lui .  quant  a  l,  3  12  el  3  [9  -  il  n'y 
.i  pas  de  raisons  precises  de  les  lui  petirer,  il  o "\  en  a  guere 
de  meilleures  pour  les  lui  attribuer;  0  (3)  et  12  (4)  sonl  toul 
a  1'ait  incertaines.  el  l'on  doit  rejeter  i  (13),  9  (11);  11  (1'0 
el  13  (5). 


II.        LES  BUCOLIQUES 

Cesl   le  veritable  titre;   il   ne    faut    pas   dire    / 
appellation  fausse  due  aux   gramraairiens  <-t   aui  editeurs. 
!        ms  du  m  'i  Eclogae,  a  1'origine,  6tait  toul   simplemenl 
«   extraits »,   •  morceaux   choisis  »;  dans  les   siecles  i 
rieurs  a  change  d'acception,  de  m6me  que  idyllion, 

qui  d'abord  pouvail  designer  toute  espece  de  piece  courte 
et  o'en  vinl  qu'assez  tard  a  signifier  ce  que  nous  aommons 
une  idylle.  Le  oom  general  de  BooxoXixs  fut  donne*  aux 
poemes  ou  figuraient  des  bergers  el  qui  representaient  les 
scenes  et  les  moaurs  de  la  vie  pastorale,  parce  que  les  pas- 
teurs  de  boaufs,  BouxoXoi,  etaienl  les  plus  anciens  de  tous. 

(»n  sait  que  oul  Romain  ne  setait  encore  exerce  <*n  ce 
genre.  vi  vraiment  c'esl  Pollion  qui  pressa  Virgile  d'accli- 
mater  dans  le  Latium  la  poesie  de  Theocrite,  ne  lui  refusons 
pas  d'avoir  eu  ce  jour-la  une  heureuse  inspiration.  Ce  n'est 
pas  seulement  qu'il  lui  assurait  ainsi  l'avantage  de  cette 
nouveaute  d'un  genre,ce  a  quoi  la  critique  et  1'opinion,  dans 
1'Antiquite  comme  'I-'  dos  jours,  attachaient  un  certain  prix  : 
c'esl  surtout  que  nulle  forme  ne  convenait  mieux  aux  gouts 
champetres  el  aux  preoccupations  sentimentales  <lu  Virgile 
de  ces  annees-la  et  ne  pouvait  mieux  faire  valoir  son  ame 
candide  et  la   delicatesse  de  son  gout.  Mais.  comme  il   se 
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mettait  par   la   meme  a  la   suite   de'  Theocrit»-.   necessaire- 
menl  on  compara  de  bonne  heure,  —  et  l*on  comparc  encore 
sans  -■•  lasser,  —  les  Bucoliques  du  poete  grec  et  celles  du 
poete  lutin.  et  en  generul  on  juge  celles-ci  fort  inferieun 
celles-Ia. 

Pour  qui  accorde  au  genre  et  u  1'invention  de  la  forme  en 
elle-ineme  une  grande  importance,  les  Bucoliques  de  Virgile 
ont  le  premier  tort  de  paraitre  une  imitation;  elles  ne 
seraient  qu  urtifiee.  tundis  que  les  poemes  de  Theocrite  res- 
pirent,  puruit-il.  la  verite.  Un  reproche  uu\  bergers  de  Vir- 
gile  de  n'etre  pas  des  bergers,  d'avoir  fait  leurs  etudes  .1 
Rome,  frequente  les  amis  d'Octave  et  passe  pur  les  cenacles 

des  1 tes  u  la  mode,  chez  Mecene  ou  chez  Messalla;  et  l'on 

\«»it  uin-i  'l.iii-    les  Bucoliques  latines   un  briilant  exercice 
d'ecoIe,  oiine  se  lui.^se  pressentirque  duns  des  coins  le  genie 
lui  qui  ecriru  un  jour  les  Georgiques  et  l'Kn eide. 

Nous  n'avons  pas  a  rechercher  si  1'oeuvre  de  Theocrite 
n'accuse  pas,  elle  aussi,  1'artifice  et,  au  sens  que  l'on  veut 
deTavorable,  la  litterature.  On  ne  songe  pus  u  lui  contester 
la  irrace,  la  justesse  de  ton,  la  rapidit£;  non  plus  1'uhon- 
dance  des  images  avec  (a  -««briete  des  descriptionsj  ni  l'art 
de  la  mise  '-ii  scene  el  des  tableaux  animes,  ce  qui  nV-tuii 
pas  uu  meme  degre  le  fait  de  Virgile,  moins  bien  doue*  uu 
point  de  vue  dramatique.  N'oublions  pas  pourtant  que  la 
langue  de  Theocrite,  empruntee  it  la  r«>i-  au\  exemples 
classiques  et  aux  idiomes  populuires,  est  ceuvre  detravail  et 
de  patiente  reflexion,  el  tjue,  d'autre  part,  elle  ne  reeule  pas 
devanl  des  trivialites  auxquelles  r£pugnaient  et  le  gofit  d'un 
Virgile  et  la  dignitC  de  la  muse  Romaine.  Si  Theocrite,  par 
nne  victoire  «lu  talent,  a  su  donner  a  .-••-  vera  en  maint 
endroit  un  air  de  nalvete*,   nous  voyons   bien  cependunt,  u 

travers  sa  poesie,  que  ce  poel sl  le   moins   nalf  «jui  se 

pui--'-  rencontrer  '  Au  lieu  donc  d'exagerer  la  sincerite' 
rustiqti  •  de  l'un  pour  accabler  1'autre,  on  ferail  mieux  de  se 
demander  -i  l'on  blame  avec  justice  Virgile  de  n'avoir  pas 
luit  ' '■ 'ju'il  ne  voulait  pas  faire  el  bj  ime  critique  esl  equi- 
tuhle  qui  compare  de  -i  pres  des  peintures  si  diff&rentes 
'1  inspiration  et  d'intention,  parce  qu  elles  sont  enfermees  en 

1.  A.  Cunat,  La  Poitie  Aleoeandrine,  \>.  434. 
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dea  cadrea  pareils.  Le  cadre,  qui  esl  l ■••;* *j«-« >ij | »  presque  toul 
aux  yeux  de  la  rhetorique  n'esl  que  peu,  n'esl  presque  rien 
aux  yeux  de  la  litt^rature;  celle-ci  i  l'abord  - 1 1 1  fond, 

,•1  sj  ,  ii,-  s'attache  ensuite  a  la  forme,  c'esl  au  poinl  de  vue 
de  l'execution  arlistique   de  la  couleur  du  Btyle  el  des  »/< 
de  qualites  qui  dependenl  de  la  personnalite  du  poete  bien 
plua  que  du  cadre  <li"i~i  queslion  8ec la 

Or,  quanl  ala  forme  prise  en  ce  sena  la  etquanl  au  fond 
les  Bucoliquea  de  rheocrite  el  celles  de  \ii.  im- 

blenl  forl  peu.  Lea  unea  sonl  de  charraanta  petits  tableaux 
de  poesie  familiere  les  autres  8'e"levenl  jusqu  .1  la  plus  noble 
,.|  |a  plue  pure  poe"sie,  jusqu'a  une  emotion  par  moments 
sublime,  etqui  B'exprime  en  des  vers  dignea  d'un  consul  I 
sonl  des  ceuvrea  d'actualit6,  —  ce  qui  ne  reul  paa  dire  de 
circonstance,  -  el  dune  actualite*  sentie  par  une  dea  amea 
lea  plus  anxieusea  <-i  lea  plufl  bellea  qui  ail  jamaifl 
.,,,,i   |es   trisl  et    lea   rSvea  d'un  grand  co&ur  ••!  d'une 

,  i .  I . •  intelligence  Le  |  la  le  sorl  du  monde 

Uomain  el  celui  de  1'humanite  future;  boua  dea  noma  de 
pasteurs,  il   introduil   les   hommea  de   Bon   tempf  bod 

lii le  avec   leura   Bouvenirs,  leurs  passiona  <'t   leurfl 

Onesl  donc  mal  venua  leur  reprocher  de  n'6tre  paa  de  n 
paysans;  lea  fautea  de  copie   qu'on    releve    chez    le    poete 
Latin  viennenl  de  ce  qu'il  ne   faisail   paa  <t  Q'enlendail  paa 
faire  une  copie,  mais  une  oauvre  personnelle.  Kt  quand  l'on 
montrerail  qu'un  model     -         i  prete"  Bes  grandes  lign< 
l.i  quatrieme  Bucoiique  »'t  qu'il  s'j  trouve  lelle  ou  telle  imi 
tation  de  d6tail,  '1"   qui   donc  est   le  ton  conaulaire  el  reli- 
gieux,   sinon    d'un  Romain?  de  qui   Pemotion   humaine    <-t 
civique,  sinon  de  Virgile?  de  qui  l'ombre  de  mystere   --t  la 
passion  genereuse,  sinon  d'un  grand  poete?  el  de  qui,  enfin, 
le  charme  inexprimable  '1"-  vers,  sinon  d'un  artiste  parfait? 
Relisons,  dans  la  sixieme  Bucolique,  le   /  U  wrrantem 

messi  ad  flumina  Gallum  el  i  qui   1'entoure     que 

dous  voilaloin  des  petil  -  familieres,  loin  dea  plainea 

de  Sicile,  emportes  vers  les  Sept  <J"lliii<'>.  sous  le  'i''l  de  la 
Dca  Roma!  Et  [eDaphni,  quid  antiquas  tignorum 
ortus  [dans   la  neuvifcme),  cel  61an  de  reconnaissa» 

ri  de    la  securite   reconquise  aprea  un   ?i    I     - 
desordre  et  une  m  malfaisante  anarcnie,  cette  preuccupation 


INTRODUCTION.  xxi 

du  bonheur  des  generations  a  venir  :  Insere.  Daphni,  piros, 
carpent  tu.a  poma  nepotes!  Tout  cela  demeure  discret, 
fondu  avec  art  dans  Tunite  du  poeme  :  Omnia  fert  aetas, 
animum  quoque,  retour  melancolique!  le  vieux  Moeris  se 
rejouit  moins  pour  lui-meme  que  pour  les  autres. 

Et  je  sais  bien  que  Virgile  paie  en  quelque  sorte  la  peine 
de  sa  discretion  memeet  de  son  gout  :  cette  poesie  d'allusion, 
—  non  d'allegorie,  —  oii  la  fiction  et  la  realite  se  penetrent 
sans  cesse,  ou  1'interet  humain  et  politique  s'impregne  de 
souvenirs,  de  sentiments  intimes  et  personnels,  n'est  saisis- 
sable  qu'aux  esprits  attentifs  et  ne  touche  que  des  cceurs 
ouverts  a  des  emotions  de  meme  nature  et  de  meme  qualite 
que  celles  du  poete.  On  peut  ne  pas  voir  tout  de  suite  ce 
qu'il  y  a  de  passion,  de  grandeur  et  de  serieux  dans  ces 
oeuvres  courtes  s'offrant  sous  une  forme  qui  parait  aux  mo- 
dernesun  peu  trop  conventi<»nnelle  et  nonexempte  de  fadeur. 
Si  Theocrite,  qui  avait  sous  les  yeux  les  patres  musiciens  et 
chanteurs  de  la  Sicile.  a  fait  une  jolie  ceuvre  de  realisme 
(encore  ne  pensera-t-on  pas  quil  represente  ses  personnages 
plus  artistes  et  plus  fins  qu'ils  ne  devaient  1'etre?)  Virgile, 
lui.  a  concu  et  execute.  avec  autant  d'habilete  que  d'ame, 
tout  autre  chose.  Mais,  alors,  pourquoi  avoir  emprunte  le 
cadre  bucolique?  Parce  que  les  aspirations  dont  il  se  fait 
1'interprete  sont  des  aspirations  vers  le  repos,  vers  la  retraite 
au  sein  de  la  nature,  vers  la  tranquillite  studieuse,  vers  les 
beaux  horizons  calmants,  tout  ce  dont  la  vie  de  la  campagne 
est  le  symbole  pour  un  habitant  des  villes:  parce  que  les 
noms  de  Menalque  ou  d'Amaryllis,  les  paysages  de  Mantoue 
et  de  Ia  Sicile,  la  ^i''  rustique  en  ce  qu'elle  a  de  libre  et 
daiinable,  ne  sauraient  nuire  a  rexjiression  de  passions 
inl»-ressantes  et  3'idees  poetiques,  et  que  tout  ce  decor  leur 
esl  au  contraire  harmonieux  et  decent. 

Si  rien  ne  d^passe  en  charme  les  vers  des  Bucoliques  et 
que,  dans  cos  poemes  de  ^\-;\<-<-  <-l  d'art,  passe  par  moments 
iin  grand  souffle,  ingens  animus,  -il  •'-(  injuste  de  n'v  vou- 
loir  reconnaitre  qu'un  travail  d'ecole  d'un  rare  m^rite  sans 
doute,  mais  beureux  par  la  |M'umesse  dv-  Qeurs  plutdl  que 
par  les  frufts  eux-m6mes,  il  est  vrai  cependant  qu'elles 
demeurent,  par  rapport  aux  Georgiques  <-t  a  ltneide,  une 
oeuvre  jeune  encore  par  certains  cdtes  et  ou  se  laisse  sentir 
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une  derniere  trace  d'apprentissage.  Ce  style  si  doux,  cette 
versification  si  souple  font  desirer  a  la  longue  plus  de  force 
et  de  simplicitej  la  continuite  mSme  de  procedes  ingenieuv 
et  d'effets  imprevus,  les  incises  et  les  retours,  un  peu  troj> 
d'enjolivements,  ce  sont  la  des  traits  de  jeunesse  dans  la 
carriere  litteraire.  Non  qu'en  avangant  dans  son  art,  un  poete 
se  propose  pour  ideal  d'ecrire  un  bon  vers  sur  dix,  aban- 
donne  peu  a  peu  les  scrupules  de  langue  etde  versiflcation. 
se  contente  de  morceaux  de  bravoure  et  ne  veuille  plus 
apporter  de  soins  qua  quelques  phrases  a  effet ;  Virgile  lui- 
meme  serait  la  pour  nous  dementir,  car  ni  les  Georgiques  ni 
TKni-ide  ne  portent  trace  de  ces  negligences  commodes.  de 
cette  obliteration  de  la  conscience  artistique.  Mais  la  n6gli 
gence  est  une  chose,  et  la  simplicite  (souvent  le  prix  de 
rudes  efforts)  en  est  une  autre:  et  il  y  a  un  progres  coura- 
geux,  des  Bucoliques  aux  Ge\)rgiques,  dans  la  repudiation 
par  le  poete  de  ces  recherches  precieuses  et  du  souci,  trop 
apparent,  que  chaque  vers  par  lui-meme,  comme  un  curieux 
bijou,  eveille  1'admiration  et  suffise,  jiris  isolement,  pour 
classer  1'auteur  parmi  les  habiles. 

Disons  quelcjucs  mots  de  l'ordre  dans  lequel  se  succedent 
les  pieces  des  Bucoliques.  Ce  n'est  pas  un  ordre  chronolo- 
gi4ue;c'est  un  ordre  litteraire,  sous  cette  reserve  qua  titre 
secondaire  la  chronologie  intervient;  car  Virgile  s'est  preoc- 
cupe  de  n'y  pas  faire  de  derog-ation  trop  manifeste  :  la 
8e  Bucolique,  datee  par  l'expedition  de  Pollion  en  Illyric. 
39  av.  J.-C,  vient  apres  la  4e,  datee  de  son  consulat,  41  av. 
J.-C. :  dans  la  7e,  au  v.  55,  il  y  a  une  allusiona  la  2e,  ce  qui 
suj^pose  que  celle-ci  lui  est  en  effet  anterieure.  Mais,  tout  en 
respectant  la  chronolojrie.  le  poete  a  obei  d'abord  a  des  con- 
siderations  d'une  autre  nature  :  avant  tout,  il  a  tenu  a  faire 
alterner  les  dialogues  (1.  3.  5.  7  et  9)  et  les  monoloerues  (2, 
4,  6,  8  et  10);  puis,  sans  doute  pour  etre  agreable  a  Octave, 
il  a  mis  a  la  premiere  place  une  piece  qui,  chronologique- 
ment,  n'eut  ete  que  la  huitieme.  Voici  1'ordre  de  composition 
qui  parait  le  plus  probable  :  2,  3,  5,  4;  6,  7  et  8;  1,  9,  104. 

1.  Ribbeck  adopte  un  ordre  un  peu  different :  2.3.5.  7. 1.  9.  6.  4.  8.  10. 


PARTICULARITES  DE  PROSODIE 

ET  DE  MKTIllnl  i; 


1.  Virgile,  comme  la  pluparl  des  poetes  latins,  B'accorde 
tine  certaine  liberte*  dans  la  prosodie  des  ooms  propres  :  10, 

[En.  I.  557  SicA  \  —  66  Sithdnias  (2t6c 

2.  II  abrege  l'avanl  derniere  syliabe  dans  ttffus,  I.  7,tan- 
■  li-  qu'il  conserve  la  quantite  longue  illiu8:  meme  piece,  au 
\.  63;  —  meme  observation  pour  l'avanl  derniere  syllabe,  a 
la  troisieme  personne  <ln  pluriel  du  parfail     'i.  61  tul&runt; 

luierunt.  II  fail  breve,  selon  1'usage  courant,  la  finale 
.  dioI  lambique,  8,  '•  i. 

3.  Synizese    contraction  de  deux  \ . . \ . - 1 1  ♦  •  - .  :  ::.  •• 

—  '».  :,7    Orphet  el  6,  ?•"  Orp/iea;  — 6,  W   /' 

4   Tmes  •  erunt ;  —  8,  17  prae 

■  '   qUtS  <  est  >•   //"//'. 

5.  II  j  a.  dans  les  Bucoliques,  -i\  ♦■\<-ni|.l.--  de  1'allonge 
menl   d'nne    Qnale    breve    lermin6e    par    une   «-* »fi— < •■■  ii«-  <-t 
placee  devanl    nne   voyelle.   Cinq  fois  cel   allongemenl  eal 

|.r<.\<<<|n<-  a  la  f<.i-  par  la  cesure  [apres  2  f •  i •  ■« I -  1  2   qui  suil 

la  syllal t   par   le  temps  forl  qui   |«.rt<-  sur  <•!!<•     l      - 

Tityrx  ubi  tempus  '■/■>'t ; 

busiUcfa  D      ic  plurapuer;      10, 69  Omma 

vincil    '■  tieme  i"i-.  il  -<•  prodnil  sous  le  lemps 
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forl  du  cinquieme  pied  dans  un  rera  on  il  j  b  un  mol  ^r.-c  : 
6,  53  fultOs  hyacintho. 

6    On  trouve  S     >l   un  exemple  de   1'allongement de  que 
au  t •  - 1 1 * | >  —  forl  par  imitation  >!>•  I  usage  >l  Horaere  pour  l'en 
clitique  ractuequ 

dum;  allongement qui  a  lieudans  les  conditions  habituell 

savoir :  devanl  un  mol  commencanl  par  deux  consom 
au  deuxieme  temps  forl  et&vec  que  re* p6te  dans  le  meme  \ 
Bam  allongement. 

7.  L'hiatu8  d'une  yoyelle  breve  >-t  telleraenl  rare  en  latin 
qu'on  ii  i-ii  cite   que  deux  exemples,  tous  deux  chez  Virgile; 
1'un  d'eux  -'•  renctfntre  dans  les  Bucoliques  I 
oerea  prund  :  ho 

8.  L'hiatus  simple  lire  sans    abregement)  d'une 
voyelle   longue  se   trouve  six   t"i-  devanl   la  cesure    aj 

2   pieds   1/2)  :  3,  6  Ei  et;  63  M  uni 

taurx  et;     '  \ei        iperiet,      B,42  i  /  periil 

ut;  45  Aut  Tma  dernier  < 

.'ii  plus  de  la  cesure,   pr6sence  d'un  mol   lt.'c)  ;   -      1".   13 
llluin  ctituit  | 

Deux  fois,  il  a  lieu  au  temps  forl  >lu  cinquieme  pied,  dans 
des  vers  renfermanl  des  mots  grecs  ;  2,  24  Amphion   Dir- 

eua  iu  Actaet     l  Uho;  —  10,  12   Llla  moram  fecere: 

neqv  vnippe. 

9    L'hiatus  avec   abregement,   se   rencontre  quatre   fois 
orydon 
amant;  —  3,  79  Ei  longum    form  inquitt 

lolla;  —  6,  >u  litus  «  Hyla,  //.'//" 

iret;  dans  ces  deux  derniers  cas,  mots  fombiques;  dans 
le  dernier,  en  jilu>.  nom  propre   -  dans  les  deux  v< 

a  la  meme  place  devanl  le  cinquieme  t.-ui|>>  l<>rt.  el  avec  un 
evidenl  efifel  d'harmonie  imitativ 

10.  On  trouve  dans  les  Bucoliques  troisvers  spondalques: 

'///i  Jdvts  increment&m 

b.  38.  Pio  molli  viola,  pro  purpureti  ntircxsso 
7,  53    6tant  et  juniperi  et  rtistdrtetie  hxrsuttie. 


NOTES  CRITIQUES 


Manuscrits  : 

M.  Mediceus  [Laurentianus  xxxix,  1);  ecriture  capitale 
(lu  v*  siecle;  ne  commence  qu'a  Buc.  6,  48.  —  Chatelain. 
Paleographie  Lat.  pl.  66.  —  Cest  le  meme  qui  aete  appele 
Bobbiensis,  Carpensis,  Colotianus,  parce  qu'il  vient  du 
monasterecte  Bobbio,  qu'il  a  ete  longtemps  entre  les  mains 
du  cardinal  de  Carpi,  Rodolfo  Pio  (sans  lui  appartenir)  et 
dans  celles  de  Colocci  a  qui  il  appartint  peut-fitre.  Ce  ma- 
auscrif  a  sejourne  a  Paris  de  1797  a  1815. 

P.  Palatinus  [Vaticanus  1631).  enleve  au  xvne  siecle  a 
la  Bibliotheque  Palatine  de  Heidelberg  :  ecriture  capitale  du 
Ve  siecle  ;  a  Paris  de  1797  a  1815.  —  Chatelain,  Pal.  Lat., 
pl.  64. 

R.  Romanu8  [Vati  anu s  386?) jecriture  capitale  duvr  sie- 
cle:'  il  doit  bod  nom  a  ce  que  certaines  lettres  y  ressemblent 
au\  caracteres  des  inscriptions  et  monnaies  Romaines  ; 
Qomme  aussi  Dionysianus:  parce  qu'il  vient  du  monastere 
,1,.  5ain(  r>enys.  II  a  perdu  plusieurs  feuillets,  entre  autres 
ceux  des  Bucoliquea  de  7.  1  a  10.  9.  II  est  orne  de  dix-neui 
peintures  de  grande  dimension,  d'un  style  barbare.  —  Cha- 
telain.  Pal.  Lat.:  pl.  65. 

Y    |  ..,,  schedae  Verom  bibliotheque  capi 

lulaire  de  Verone  n  10  [ancien  38):  ecriture  capitale  du 
rv"  siecie  el  merovingienne  du  vnr.  —  Chatelain  Pal.  Lat. 
pl.  75.  — Ha  perdu,dea  Bucoliques  :  1  1  a  3.  26:  3,  53  a  5, 
85;  6,  22  a  7,   11:  7.  38  a  8.   18  :  8.   if>  jusqu**  la  lin. 
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a,  //,  e.  Les  troi8  Bernenses  17'2.  1  »,5.  184.  Le  plua  impor- 
tanl   esl   6,   165;     minuscule   <lu     iv  siecle;  provenanl    de 
Sainl  Maiiin  de  Toure ;    nombreu8es   gloses  en  notes  tiro 
aiennes    tirees,  en  gene>al,  de  Tiberius  Donatel  de  Servius. 

y.  Gudianus^  de  la  bibliotheque  ■!<  Wolfenbuttel  Gt*d.70; 
6criture  <lu  ix    siecle  ;  achete'  a  Lyon  par  Marquard  Gud( 

ir.  Pragensis:  chapitre  de  Sainl  Veit,  L.  86;  de  la  Bn  du 
x°  ou  ilu  commencemenl  dn  xr  siecle;  quelques  feuillets 
(pou  les  Bucoliques  1  b  2,  l  ■  onl  •■!.■  perdus  el  recrits  au 
w  siecle. 

m.  Minaurogien8is ;  bibliotheque  des  Jesuites  de  Feldbacb  ; 
probablemenl  du  xir  siecle,  peul  etre  anterieur. 


Bucolique  1. 

12.  turbatur  /<-- :  <Jiiiiitili«-ii  I.  ,  -  Servius  inrlm mur 
PR6*. 

13.  Protinus  R    /'     '<•</</<  l'--/<.  Servius,  Nonius. 

17.  Entre  ce  vers  el   le  v.  ls.  on   lii  dans  des  mss.   infe 
pieurs  el  tardifs  :  Saepe  sinistra  cava    praedixit  ab  ilice 
cornix,  cf.  '.,.  15. 

Un  copiste  aura  introduit  dans  letexte  cequi  n'eiail  qu'un 
jeu,  ''ii  annotation  marginale,  de  quelque  lettre"  amateur. 

59.  </<>//<-<>?vi  aequore  Ribbeck,  Giithling  (d'apres  un  ms. 
sans  valeur.) 

65.  cretae]  Cretae  Forbiger,  Thilo,  Kloutscheck,  Goelzer, 
Waltz  (du  temps  de  Servius,  on  hesitait  deja; —  certe  Scha- 
per.  Gttthling;  —  Geticx  lleller. 

74.  felix  guondam]  quondam  felix  r-  Servius;  Thilo. 
Klouceck.   Hirtzel. 


Bucolique  2. 
7.  coges]  cogis  P6cy. 
9.  lacertos]  lacertas  P. 
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12.  mecum  Bentley.  Ribbeck,  Deuticke]  meeum  vulg. 
53.  honos]   ct  honos    quelques    mss.    inferieurs  :    Haupt, 


Guthling. 


56.  es,   Corydon]   est   Corydon   Rax.   une    inscriptioo  de 
Pompel  :  Biicheler  (eso  it). 

57.  certes]  certet  \\. 

70.  Ce  vers  est  omis  dans  P. 


Bucolique  3. 

5.  mulget}  mulgit  P. 
16.  fariant]  facient  ny2. 

26.  juncla}  vincta  Rybc. 

27.  miserum  stipula]  stipula  miserum  V. 

38.  faeili]  facilis  (acc.  plur.)  V6*c4,  Donat;  fragilis  R«'. 

100.  er»'o]  a»n)o  R. 

101.  exitium   pecori]  exitium  est  pecori  Ray;  exitium 
pecori  est  dana  &m. 

102.  //«s  rer/e  neque  "mor  causa  est;  vix  ossibus  hae- 
rent].  His  certe  [neque  amorcausa  est)  vix  ossibus  haerent. 

Donat  co de  Te>ence  ad.  Eun.  II.  2,  38;  /"'■-■  serait  un 

Dominatif  pluriel  archalque.  sujel  de  haerent.  Heinsius  ecri- 
vuit  hi.  approuvC  par  Madvig  [ad.  Cicer.:  De  fln..  p.  808). 

105.  caeli    Caeli  Klouceck;  cf.  ici  page  26,  aote  1. 

110  - u i v .  —  ri  quisquis  amores  Aut  metuet  dulces  aut 
ietur  amaros  et  quisquis  amores  Haud  metuet  dulces 
,in' .  <•!.•..  Wagner:  — et  quisquis  amores  lf<in>l  metuet  duU  cs, 
hau  l.  etc.,  Graser;  -  et  quisquis  amaros  Aut  metuet,  dulces 
aut  experietur  amoren  Peerlkamp;  —  et  quisquis  amores 
If.m  ternnet  dulces:  haut  experietur  amaros,  Ribbeck.  —  Ce 
:,t  i,i  que  les  principales  conjectures,  parmi  lesquellea 
c.-ll»'  «!••  p.-fi-lkainp  i'-\  la  plus  heureuse. 


xxvui  NOTES  I  RITIQ1  l  - 


Bucoliquc  4 

7.  demittitur   dimittU 

18     1/    .1     lt 

26.  /""'  n lit   paren  lun    R 

33    t<  Uuri   cl     \en  \    142     '•  U  R 

52.  P" 

53    (um    '■"/'  quelquei  mu    inferieurs 

lot  I 

55.  i>tn  U  1'V    Ribbe*  k    Thilo. 

62    qui  ■' i    Quintilien   l\  8  qui 

Bonncll,   Benoisl  Waltz 

Hirtzel    cui  nss,  el   fulg. 

Quintilien  cite  positiTemenl  omme  an  exempledu 

changemenl  de  nombre  dans  une  phrai  m  qui 

/<<//(  rtsere.  Iii<'  quem  ' '  i    Quanl  'lan- 

dea  iii--     ce  peul  elre  le  fail  d'un  copiste  qui  connaissail  la 
fausse  !•••  "ii  introduite  des  i  tali 

,juii<-  el  qui,  croyanl  a  une  erreur   B'esl  permis  de 
parenti.  Scaliger,  toul  «'ii  adoptanl  •/"<■'.  conservail 
dans  lequel  il  voyail  un  accusatif  pluriel,  regime  de  i 

Bucolique  5. 

8.  <  ertel  I'-;    Sen  ius. 

15.  u(   omis  par  Pcym. 

38.  purpweo    Diomede;    Ribbeck,    Conington,    Sidgwick 
purpureo  les  mss.,  Servius  el  la  majorite  des  6diteurs 

40.  aras  R 

46.  fessis)  lassii  Ra 

68.  '/""  PRy,   les  mss.  de   Nonius.  sauf  un.  Senrius  Dan. 


NOTES  CRITIQIES.  xxix 

(ici  eta6.  18);  Conington,   Guthling,  Kennedy,  Hirtzel]  duos 
c-'/-.  Wagner.  Benoist  et  hi  plupart  des  ed. 

73.  satyros  Vb\  satwos  Ra;  satiros  yc. 

Bucolique  6. 

2.   neque)  nec  R^  " 
silvas}  silvis  \\a. 
Thalia  hv<-:  Servius]  Thalea  PR  (V?);  EUbbeck. 

10.  leget)  legat  m\  Priscien:  adopte  par  Voss. 

30.  miratur]  mirantur  Wnma1. 

33.  ex  ordia  Nettleship)  exordia  les  mss.  (sauf  P  qui 
donne  ex  omnia);  Servius;  tous  les  editeurs  modernes  sauf 
Haverfield  qui  ecrit  ex  ordia.  Thilo  et  Giithlingqui  prennent 
ex  omnia  de  P. 

40.  ignaros]  ignotos  P6cica2. 

51.  quaesisset]  quaesissent  P:  Ribbeck. 

62.  amarae  confirme  par  Diomede]  amaro  R. 

74.  aut]  ul  R. 

Scyllam  Xisi  quam]  Scyllam  Xisi  aut  quamtc,  d  une 

main  recente;  Waltz. 
86.  referri]  referre  M1PIR6,:  Hirtzel. 

Bucolique  7. 

18.  ambo)  ambos  M 

19.  uolebant]  volebam,  qui  se  lit  -lans  deux  mss.  infe- 
rieurs  avaitj  du  temps  de  >.-rvius,  de  nombreux  partisans. 

22.  Phoebi]  Phoebo  V. 

25.   nascentem  M,   Haupt,   Forbiger,   Benoist,    Nettleship] 

crescentem   PacTmMV:    Servius   [ad  Buc.  i,  19):  Ribbeck, 
Conington,  Ladewig,  litithling,  Kennedy,  Hirtzel. 
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prin  nier  <lu  ■« 
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70. 

106  107  K  -  Je 

ni'    - 

usivement,   :  ryllis.  ^ 

.  .   t     /     '  it     | 

—  Servius,  au  %     105  dici  del 

.1.  Jc  Derne  .      forsitan  lla  dicit  •. 


NOTES  CRITIQUES;  xxxi 

108.  Hylax  presque  toutes  les  editions]  Hylas  les  niss;  Rib- 
beck,  Waltz. 

110.  ja/it  carmina  parcite  Mc;  Cooington]  jam  parcite 
carmina  les  autres  mss.  et  la  plupart  des  editions.  (Dans  le 
refrain  voy.  v.  68.  72,  etc.  ducite  est  au  b-  pied). 


Bucolique  9. 

6.  nec]  non  7t:  Priscien. 

vertat  beae  MPy-]  beae  vertat  tctoy1!*;  mss.  de  Ser- 
vius,  Donat.  Priscien,  Nonius. 

9.  fagos  M  (y  en  marge  comme  variantej :  Heinsius]  fagi 
Rabcmyic.  —  Ribbeck  incline  a  reprendre  cette  lecon  de 
1'ancienne  vulgate,  en  ecrivant  veteris  donne  par  Pa6c7ty 
(et  sans  doute  m)  et  qui  serait  un  genitif  singulier,  non  un 
accusatif  pluriel. 

29.  ferent]  ferant  P*y. 

46  a  50.  Ces  vers  sont  attribues  a  Lycidas  par  M  et  y3 
Ribbeck,  Forbiger,  Kennedy,  Hirtzel.  J'ai  conserve  la  dispo- 
sition  vulgaire  autorisee  par  P :  les  arguments  de  vraisem- 
blance  et  de  convenance  se  balancent  de  part  et  d"autre. 
Voy.  la-dessus  Cartault  ov.vr.  cite  p.  372  suiv.  :  il  conciut 
en  donnant  a  Mceris  les  mots  numeros  memini}  si 
tenerem  du  v.  45.  et  a  Lycidas  les  v.  46  a  50;  ce  partage 
est  en  effet  seduisant  par  sa  logique. 

64.  laedit]  laedet  bcr.y:  —  laedat  Giitliling. 


Bucolique  10. 

1.  laborem]  laborv.m:  P1 :  Ribbeck. 
10.  peribat]  periret  M!6ca2y*. 

12.  Aonie]  Aoniae  MRy. 

13.  etiam  lauri,  etiam]  etiam  lav.ri  illv.m.  Retiam  lav.ri. 
illum  etiam  dans  a  et  le  Loajob.:  la  vulg.  avant  Heinsius. 
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LES  BUCOLIQUES 


Melibee  et  Tityre  sont  deux  bergers  des  environs  de  Man- 
toue  :  le  premier,  victime  de  la  confiscation  des  terres  au 
profit  des  veterans.  quitte  le  pays  en  poussant  devant  lui 
ses  chevres,  tout  ce  qui  lui  reste  de  sa  fortune:  le  second  a 
pu  conserver  ses  biens.  II  le  doit  a  Octave ;  c'est  d'Octave 
lui-meme.  a  Rome.  qu'il  a  recu  1'assurance  de  netre  pas 
depossede  :  dans  sa  reconnaissance.  il  lexalte  et  le  divinise. 
Melibee  repond  par  des  plaintes  sur  son  propre  sort:  le  soir 
approchant.  Tityre  exprime  le  regret  que  le  chevrier  mal- 
heureux  n'accepte  pas  sous   sod  toit  un   asile  pour  la  nuit. 

Cest  un  poeme  d'allusion.  non  d'allegorie :  si  l'on  s'en 
convainc.  les  difficultes  et  les  contradictions  disparaissent. 
Non3  Tityre  nest  pas  Vir^rile  :  mais  une  meme  aventure 
leur  est  commune.  ce  qui  permet  au  poete  de  lui  preter  ses 
propres  sentiments.  Et  meme,  —  car  Virgile  netait  pas  une 
ame  egoiste.  —  les  plaintes  de  Melibee  ne  sont-elles  pas 
encore  1'echo  de  sa  propre  sensibilite?  Un  seul  pointdemeure 
obscur  :  comment  se  fait-il  que.  venu  a  Rome  pour  son 
affranchissement  (v.  27  .  soit  que  son  maitre  y  habitat,  soit 
pour  y  remplir  les  formalites  legales,  Tityre  y  recoiv^  d'Oc- 
tave,  a  titre  de  repon-e.  la  promesse  de  conserver  ses  biens? 
On  peut  croire  qu'il  s'est  occupe  de  deux  affaires  differentes: 
meme  il  n'est  pas  impossible  que  les  biens  dont  Octave  lui 
srarantit  la  conservation  soient  ceux  de  sod  maitre  devenu 
son  patron  (voy.  p.  72.  n.  2):  mais  la  vraisemblance  et  la 
clarte  souffrent  un  peu  de  1'absence  dexplication. 


VIRGILE. 


w  -  BUCOl  [Ql  I  - 

On  b'<mI  demande"  si  Melil a  la  diff&rence  de  son  inter 

locuteur   esl  un  paysan  de  naissance  libre;  pltu  probable- 
naent,  c'esl  un  affranchi.  comme  son  ami. 

Cette  premiere  Bucolique  doil  dtre  la  huitieme  en  dal 
avoir  eW  composee  en  l  an  39  ai    .1    I      p<  ul  etre  '-ii  sep 
lembre. 


Ml.l  11:01  l    - 

Tityn  .  tu '  patulae  recu  tb  tegmine 

Silvestrem  tenui  mua  tm  -  meditaria  aven 

\  -  patriae  (ines  '-t  dulcia  linquimua  an 

\  is  patriam  i'uuriiuu>*:  tu,  Tityre,  lentus1  inumbra, 

Pormosam  resonari  I         llida  sili  5 

TlTYKl 

t>  Meliboeel  deus1  uobis  haec  otia  fecit. 


i    i 

2    ■/«>■■<  \ 

au  li_'Uiv    . 

ua  chanl . 

'1S. 

3.  ;  tl Qte  <iunt  oa  j 

an  prilude   tux  \<   -  Bter- 

eicui 

il  esl 

entendu  au   sens  prupr-*.  bien  que 

l'on  puis-e  y  %uir  une  intent. 
mud<  - 

4.  / 
oomm 

ment  a  une  fuite  volontaire;  il 
convient  pour  dire  :  a  etre  cl 
exile  ».  Maisonpeut  lu. 
tout  <un  sens  ordinaire  :  le    : 
felibee  et  mpagnons 

lutant  plus  lamentable  qu'ils 
sont  obliges  de  quitterleur  pays  a 


■ 
-t  bien  une  fo 
5    <  1'idee 

|Ui  domim 

'  ■ 

6.  '■     tran&itif, 

.-UJ"t     — 

de  la 

mction   n'est   pa-   le  meme  : 

le 

:uchantd- 

sonnent.  non  de  la 

voix  d'Amaryllis,  mais  de  son  nom 

:  <r  Tityre. 

7.  re  n  a\ait  pas  encore 

ellement;  pourhnt, 
-  une  simple  expression 
de  recunnaissance  enthousiaste  et 
d'admiration,  comme  chez  Ciceron 
parlantde  Platon  [Ad.  Att.  IV 
ou  chez  Lucrece  pour  Epicure 
(De  nat.  rer.  V.  8)  :  on  verra  plus 


PREMIERE  BTCOLIQUE.  3 

\amque1  erit  ille  mihi  semper  deus;  illius2  aram 
Saepe  tener  nostris  ab  ovilibus  imbuet  agnus3. 
Ille  meas  errare  boves,  ut  cernis,  et  ipsum4 
Ludere  quae  vellem  calamo  permisit5  agresti.  10 

MEUBOEUS. 

Non  equidem  invideo,  miror  magis6  :  undique  toti^ 
Usque  adeo7  turbatur  agris!  En  ipse  capellas 
Protinus  aeger  ago8;  hanc  etiam  vix,  Tityre,  duco. 
Hic  inter  densas  corylos  modo  namque9  gemellos, 

W  r\  /*\  vw*     rt*v*r\  ,fi  c*        o    !      r»ilii-»/"\10      1  r-\      n?i/U      /\  /\  r-v  1  v  *\    II       r»/-\li/~«iiif 


ius  uiuuu  namque9  gemellos, 
Spem  gregis,  a!  silice10  in  nuda  conixa11  reli~ 


quit.       15 


loin,  v.  43  et  suiv.,  que  Tityre  rend 
a  Octave  un  culte  formel. 

1.  .Xamque  explique  et  justitie 
deus,  du  v.  prec. 

2.  Ulius  Metr.  n°  2. 

3.  Agnus  offrande  plusmodeste 
que  celled'un  veau,  plus  importante 
que  celle  d'un  porc,  suppose  une 
condition  moyenue ;  —  imbuet 
suppleez  sanguine; —  la  preposi- 
tion  ab,  devant  ovilibus,  marque 
le  point  de  depart,  et  ces  mots 
dependent  du  substantif  agnus  :  un 
agneau  qui  vient  de  ma  bergerie  : 
cf.  Georg.  II,  243  ;  —  nostris  pour 
inris;  au  v.  suiv.  meas  boves  :  de 
meme  qu'aux  v.  6et  Inobis  et  mihi 
indifferemment. 

4.  Ipsum  =  me  ipstm . 

5.  Permisit  avec  une  proposi- 
tion  infinitive,  au  lieu  de  ut  et  le 
subjonctif.  Ici,  ce  o'est  pas  seule- 
ment  ■  m"a  permis  de...  •  dans  le 
sens  de  «  m'a  laisse...  »,  maisa  m'a 
donne  la  permission  •,  formeliement 
permis  de...  —  errare  (v.  pi 
implique  la  securite; —  ludere  se 
dit  ponr  tout  exercice  qui  est  plaisir 
plutot  f|iie  peine. 

6.  Magis  a  la  plare  de  potius  . 
se  rencontra  sourent  en  poe.->ie  (en 
prose,  Suetone  Div.  Aug.,  31). 

7.  Adeo,  en  prose  serait  en  tete 
d*  la  phrase;  —  usque  Le  renforce; 
—  turbari,  .iu    sens  impersonnel, 


se  trouve  aussi  chez  Ciceron,  Pro 
Sulla  57,  et  Tacite  Ann.  I,  20. 

8.  Protinus  aeger  ago  la  furme 
protinus  qui,  d'apres  les  grammai- 
riens  anciens,  est  celle  de  1'adverbe 
de  temps  (=  statim)  1'emportait 
de  beaucoup  dans  1'usage  sur  pro- 
tenus  meme  pour  1'adverbe  de  lieu 
dont  c'est  ici  le  cas  (  —  porro  tenus) ; 
—  aeger  convient  surtout  a  1'afflic- 
tionmorale; —  ago  en  opposition 
avec  duco  :  Melibee  pousse  devant 
lui  son  troupeau;  mais  une  de  ses 
cbevres  vient  de  mettre  bas,  voy.  les 
deux  v.  suiv.  :  il  est  oblige  de  la 
mener  a  1'aide  d'une  corde,  a  cause 
de  sa  faiblesse  et  parce  qu'elle  vou- 
drait  ne  pas  abandonner  ses  petits. 

9.  Xamque  apres  cinq  mots 
(cf.  En.  V.  733  et  X,  614,  apres 
trois).  Dans  la  prose  classique,  tou- 
jours  en  tete  de  la  phrase ;  chez 
T.  Live,  tres  souvent  le  deuxieme 
mot. 

10.  SilAce  masculin  en  prose. 
sauf  chez  des  ecrivains  tardifs. 

14.  Conixa,  on  y  v-it  a  tort  un 
exemple,  qui  serait  le  seul,  de 
coniti  pour  eniti,  mettre  bas;  pas 
plus  i'i  qu'ailleurs,  Virgile  ne  mel 
un  mot  pour  un  autre  :  eoniti 
signifie  faire  un  dur  effort,  s'appuyer 
des  membres  pour  re.-ister ;  or  il  a 
fallu  a  la  chevre  mettre  bas  deux 
jumeaux.   Ce  verbe   s'emploie    tre.- 


S  LES  BU(  01  IQUES. 

Saep'1  malum  hoc  oobis,  si  mens  non  laeva  fuisset, 
De  caelo  tactas  memini  praedicere1  quercus. 
Sed  tamon*  iste  deua  qui  sil  da*,  Tityre,  nobis. 

TITYRUS. 

Urbem  quam  dicunl  Romam,  Meliboee,  putavi  20 

Stultus  ego  huic  uostrae ''  similem,  quo  saepe  sol(  mus" 
Pastores  ovium  teneros  depellere8  fetus. 
Sic  canibus  catulos  similes,  sic  matribus  bae  los 
Noram,  sic  parvis  componere  magna  solebam. 
Verum  baec  bantumalias  inter  capul  extulit "  urbes,      25 
Quantum  lenta  solent  inter  viburna8  cupressi. 

MELIBOl 

Et9  quae  tanta  fuit  Homain  tibi  causa  ridendi? 

TITYRUS. 

Libertas10,  quae  sera  tamen  respexit  inertem  " 


bien  sans  regime;  gemeUoa  ai 
pend  donc  que  de  reliquit. 

1.  Praedieere  le  present  apres 
memini  eat  regulier  quand  on 
evoque  le  souvenir  de  ce  «iu*. >n  a  vu 
de  ses  propres  yeux. 

2.  Sed  tamen  ramene  1'entre- 
tien  a  ce  qu'a  dit  Tityre  \.  6  el  suiv. 

—  iste  ce  dieu  que  tu  dis,  qui  est 
le  tien. 

3.  Da  analogue  ,a  dic,  comme 
acci/pe  a  audi,  cf,  En.  II.  65 

4.  Huic  nostrae  (urbi)  Man- 
toue,  dont  le  bourg  d'Andes  etait 
voisin. 

5.  Saepe  solemus  il  ny  a  pas 
pleonasme  :  une  hahitude  peut  etre 
plus  ou  moins  frequente.  —  Le 
verbe  solere  parait  trois  fois  dans 
ces  six  vers  (v.  21  a  26) ;  on  ne  peut 
nier  que  cestbeaucoup  1 

6.  DepeUere,  voy.  plus  loin 
compellere  2,  30.    Le   preiixe  cum 

—  indique  1'ensemble;  de  —  la 
separation  d'une  partie  :  on  prend 
au  troupeau,  pour  les  mener  a  la 
ville,  une  part  des  betes  qui  lecom- 


I   (cf.   rezpression  d>>ducere 
coloni  N     ;»as  entendre  depel- 

lere  a  laete. 

7  ExtulU  dans  ce  genre  de 
phrases,  nous  mettons  lepresent; 
itinsmett.uent  leparfait,  parce 
qu'ils  consideraient  moin^ 
actuel  que  le  paase  dont  il  est  la 
consequence  :  Rome  est  grande 
parce  qu'elle  a  grandi. 

8.  viburna  la  viorne,  clematit- 
commune. 

9.  Et  marque  une  legere  impa- 
tience  de  Afeiibee  qui  voit  dans 
1'eloge  de  Rome  une  digression  et 
ramene  Tityreau  sujet. 

10.  Libertas  laLiberte  personni- 
fiee,  deesse  dont  le  nom  se  ratta- 
crnit  a  Juppiter  Liber;  dans  le 
principe,  preside  a  une  vie  heureu- - 
et  insouciante;  representeen-uite  la 
liberte  du  citoyen  opposee  a  1'escla- 
vage ;  plus  tard,  la  iiberte  politique 
opposee  a  la  tyrannie.  Elle  avait  a 
Rome  un  temple,  sur  1'Aventin,  et 
un  atrivm. 

11.  Inertem  inactif,    ne    faisant 


PREMILRE  BUCOLIQUE. 

Candidior  postquam  tondenti1  barba  cadebat2; 
Respexil  t;imen  et  long-o  post  tempore  venit, 
Postquam  nos  Amaryllis  habet.  Galatea  reliquit. 
Namque,  fatebor  enim,  dum  me  Galatea  tenebat. 
Nec  spes  libertatis  erat,  riec  cura  peculi. 
Quamvis  multa  meis  exiret  victima3  saeptis, 
Pinguis  et4  ingratae  premeretur  caseus  urbi5. 
Non  umquam  gravis  aere  domum  mihi  dextra 

[redibat 
meliboi  i  s. 

Mirabar  quid  maesta  deos.  Amarylli,  vocares, 
Cui6  pendere  sua  patereris  in  arbore  poma  : 
Titvrus  hinc  aberat7!  Ipsae  te,  Tityre,  pinus, 
Ipsi  te  fontes,  ipsa  haec  arbusta  vocabant. 


30 


35 


TITYRUS, 


Quid  facerem?  Neque  servitio  me  exire  licebat, 
N(  c  lam  praeseutes  alibi  cognoscere  divos. 
Hic8  illum  vidi  juvenem9,  Meliboee,  quotanni-1" 


kO 


rien  pour  se  concilier  la  Liberte  ;  — 
tamen  porte  sur  respeccit. 

1.  Tondenti  s.  ent.  mihi  ou  illi\ 
dans  le  doute,  il  est  facile  de  tra- 
duire  :  •  pour  la  main  qui  me 
rasait  ». 

2.  Cadebai  ici  l'imparfait  apres 
postquom,  il  s'agit  d'un  fait  qui 
i'est    rt-jx-t.'*  et  qui   est  accompli ; 

dansle  r.  30,  apres  la  m8 con- 

jonction,  au  premier  hemistiche  le 
present  habet  pourun  faitqui  dure 
encore;   au  secoml  h6mistiche,   le 
p.irfiit  rpliquit  pour  un  fait  accom 
pli   en  une  foU. 

3     M»lta  victima  singulter  col- 
lectif;     frequent    en     poesie    avec 
multus.  —  Victima  se  dit  du 
betail,  hostia  du  petit. 

4.  Et  rejeteaprei  lepremier  mot 
de  la  phrase;   Virgile  parait  avoir 

donne  l'exemple  de   cet     . 


quent  ensuite  ilans  les  vers,  surtout 

cnez  les  E16giaques.  On  trouve  deja 

ei  le  deuxieme  motdansl'inscription 

d'Eucharis   Licinia,  qui  doit   etre 

Qvirons  de  oo  av.  J.-C. 

5  Urbi  Bur  ce  trafic  de  la  cam- 

e    avec  ta  ville,  cf.  Georg.  I, 

iv.  et  III,  400  Buiv. 

6.  Cui  datif  d'intlret,  romme 
plu8  bas,  v.  i3 ;  pour  qui  =  en 
1'honneur  de  qui. 

7.  Aberat  metr.  n*  j. 

8.  Hic  ici,  a  Rome  ou  Tityre  se 
voit  par  la  pens 

9.  Juvenem  Octave  avait  \ 
quatre  an^:  dixana  apres,  Horace 
I  appelle  encore  juveni»  (Odes  i. 
-'.  il),cequi  n'a  rien  d'anormal. 

10.  Quotannie  Bis  senos...dies  : 
nm  douze  jours  de  suite,  mais  un 

Ear   mois,    comme  pour  les  dieux 
ares. 
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Bis  senos  cui  nostra  die  -  altaria  rumaot. 
I lic  iinlii  responsum  primi  il  ille  petenl i  : 

l'  i  citi  '   iii  :ni!'  bmittite 

[taui 

MBLIBOBl  9. 

Portunate  Benezl  ergo  tua*  rura  manebunt. 
Ef  tibi  ■  magna  satis,  quamvis  lapia  omnia  audua 
Limosoque  palus  obducal  pascua  junco. 
Nmi  insueta  graves  temptabunl  pabula  fel 
N<  c  mala  vicini  \><  \  ntagia  laedent. 

I     tunate  sen<  \  I  hic  inter  flumina  nota 
ESl  fontes  saci  os1  frigus  c  tpl  ibis  opacum. 
Hinc-  til'i.  b  limit 

Hyblaeis  apibus10  florem  depasta  salicti, 


. 


1     :  l'ad- 

2 

I 

i  coini  id 
en  meme  temps  qu'il  - 
pait  de  -<>\\   afl 

voir  '  ■  pour 

les 
spoliati 

3.  SubmiUiU  ~  rvius 
inlei  i 

il  esl  .  1 1 r< ■- 

duire 

pour  reparer  >surer 

1'accroissemenl  el  la  reprodu 

4.  Tua  qualificatif,  non  attribut 
comme  on  le 

tort;  de  toute 
doit  dire  :    «    Ta  cai 
s'il  y  a  u  n  -  ndu, 

plutdt  lattnluit  ijne  le  qualifi- 
catif ;  Virgile  pouvait  aussi  bien 
ecrira  h"W  rura  manebunt. 

5.  Ettibi...junco\e  poete  decrit 
propra  domaineentre  le  Mincio 

et  le>  Dancs  rocheux  de  la  colline  ; 
—   omnin     1  rattache    a 


■ 

' 
'•ut-il    p\ 
'■ 

quand    il 
vienl 
6 

ativement, 

i  atl 

III.  .. 

7  '.aient 

ius  Nymi 

8.   h 

,  ■/,  ,        ,  •.        ,   ;.,::, 

jv  v.  plu-  baut,  par 
Virgile 

ec  un  ad\ 
de  lieu  :  cf.  J.  12;   /:".  II.    II  MUT.  ; 
III.  t 

9  \  isU  : 

le  iiiem-  que  Bll  y  avait 
ut  semper,  <  <_>mme  dans  6,ia. 

10  Hyl  ibus  datif  :  1<- 
miel  du  mont  Hybla  (Sicile)  6tait 
renomme. 


PREMIERE  BUCOLIQIE.  7 

Saepe  levi  somnum  suadebit  inire  susurro*;  55 

Hinc  alta  sub  rupe  canet  frondator  ad  auras ; 
Nec  tamen  interea  raucae,  tua  cura,  palumbes, 
Xec  gemere  aeria  cessabit  turtur  ab  ulmo. 

TITYRUS. 

Ante2  leves  ergo  pascentur  in  aethere  cervi 

Et  freta  destituent  nudos  in  litore  pisces,  60 

Ante,  pererratis  amborum3  fmibus.  exsul 

Aut  Ararim  Parthus  bibet  aut  Germania  Tigrim4, 

Quam  nostro  illius3  labatur  pectore  voltus. 

MELIBOEUS. 

At  nos  hinc  alii  sitientes  ibimus  Afros, 

Pars  Scythiam  et  rapidum  cretae  veniemus  Oaxen  •,      65 

Et  penitus  toto  divisos  ab  orbe  Britannos7. 

En  umquam8  patrios  longo  post  tempore  flnes, 

Pauperis  et9  tuguri  congestum  caespite  culmen, 


1.  Susurro  le  bourdonnement 
des  abeilles  ou  le  bruissernent  du 
feuillage;  probablement.  le  premier 
de  ces  deux  bruits. 

2.  .4/v/<?...enumeration  banale  de 
iSuvaxa;  cf.  plus  luiu  8,  27  suiv.  ; 
52  suiv. 

3.  Amborum  le  Parthe  et  le 
Germain  ;  equivaut  ici  a  'a/./.v.o//. 

4.  Tigrim,  le  Tigre  servait  de 
frontiere  aux  Parthes  ;  mais  1'Arar, 
auj.  la  Saone,  etait  en  Gaule,  non 
en  Germanie;  il  y  a  la  une  confu- 
sion  geographiquesans  importance: 
Virgile  nomme  unfleuved'Occident 
et  un  fleuve  d'Orent,  et  cela  suffit 
pour  faire  comprendre  sa  pens 

utnia,  le  nom  du  pays  pour 
celui  des  habitants;  cf.  4,  58  8niv. 
Arcadia;  —  Georg.  I,  38;  En.W, 
193. 

5.  lUius,  M.-tr.  n*  2. 

6.  Oaxen,  fleuve  de  Scythie 
(auj.  Jihun)  dont  le  nom  ordinaire 


etait  Oxus  :  rapidum  cretae  qui 
entraine  de  la  craie,  cf.  Quinte 
Curce  VII,  40.  L'accusatif  Uaxen 
sans  ad,  avec  veniemus  comme  au 
v.  prec.  sitipntes  Afros  avec  ibir 
inns  :  lomission  de  la  preposition 
avec  des  noms  de  pays  et  de  peuple 
n'estpas  sans  exemple  meme  en  prose 
—  II  est  evident  que  les  bergers 
fugitifs  de  Mantoue  n'allaient  pas  si 
loin  ;  mais  1'exageration  n'est  pas 
due  seulement  a  la  poesie  :  1'exces 
du  dese.-poir  ou  se  voit  reduit  Meii- 
bee  en  e-t  aassi  une  explication. 

7.  Divisos  orbe  Briiannos,  cf. 
Catulle  11,  11  et  Horace.  Odes  I, 
35.  29;  Tacite  Agr.  30.  Cest  sur 
r/i'  isos  que  porte  penitus,  non  sur 
tolo. 

8.  En  umquam  interrogation 
pathetique,  qui  exprime  un  souhait 
ardent,  cf.  8,  6  et  8. 

9.  Et   le    deuxieme   mot   de   la 
I  phrase,  voy.  page  5,  note  \. 


II-   l;l  I  f)l  IQl  I  S. 


i  aliquot,  m  i  vid<  ns,  mirabor 

[mpius1  haec  Lam  culta  aovalia  m  les  habebitl  70 

Barbarus8  h<  '      [ii  •  discordia  i 

Produxil  miseros '  his  uoa  consevimus  agi 
Insere  nunc*,  Meliboee,  pii  rdine  vib 

[te  meae,  felix  quondam  pecus,  it«  cap<  II 
Non  •  sthac  \  iridi  projectua  in  antro 

Dun  •!'  n   procul  de  rupe  videl 

aulla  canam ;  non1,  m<    pascenl  llae, 

Florenu  m  cj  tisum6  el  »a :  i  p<  tis  an 

i  m  iti 

Hic  tamen  hanc  mecum   poleras1  requies<  tem 

de  super  \  iridi ;  sunl  nobis  mitia  pon  80 

i  lastaneae  m         ■  pia  lacti 

El  j.im  3umma  procul  villarura  culmina  fumant 
Majoresque  cadunl  altis  de  montibus  unibrae. 


i 

■ 

qu'ici  Pol 

:ieux, 

ment  | 

3.  a    ce 

moment  quelques  GermaJ 

irmi  les     - 
met  -,'ulia- 

teur   ne   ser.i   meme   j-lis   d^origine 
italique  I 

4    Insere  nunc  mouvement  iro- 


5 

•   | 
6 

■     '     • 

1 

rfait 
ndibonnel 

8  cha- 
-    (ou   d'une   saveur 

- 

probable   que 
Tityr  «jfTrir    lcs 

faire 
cuire  ;  ma,  -t  pas  dans 

9  .  fromage 
frais.  du  lait  desseche. 


DELXIEME  BLCOLIQLE. 


II 


Le  patre  Corydon  aime  Alexis.  un  jeune  esclave  qui  ne  lui 
appartient  pas :  pour  le  seduire,  il  fait  valoir  ses  richesses 
rustique-  et  sod  talent  de  musicien  :  il  le  presse  d>-  venir 
demeurer  avec  lui.  et  lui  promet  en  retour  une  flute.  des 
chevreuils.  des  fleurs  et  des  fruits.  Puis,  sentant  la  vanite 
de  sa  poursuite,  il  y  renonce  et  prend  le  parti  de  se  dis- 
traire  par  un  travail  utile. 

Selon  une  traditionque  reproduisent  Martial  (vni.  56).  Sue- 
tone-Donat  et  Servius.  il  faudrait  rechercher  dans  la  realite 
dun  souvenir  personnel  lorigine  de  ce  petit  poeme  ou  res- 
pire  la  passion  et  oii  la  grace  de  la  forme  releve  le  sujet.  A 
un  repas  chez  Pollion.  Virgile  aurait  ete  frappe  de  la  beaute 
d  un  jeune  esclave  nornme  Alexandre  :  Pollion  le  lui  aurait 
donne:  et  le  poete.  prenant  soin  de  son  education,  aurait 
fait  de  lui  un  grammairien  distingue.  Si  lon  tient  compte 
des  habitudes  desjjrit  de  Yir<_rile.  de  songoutpour  1'allusion, 
de  son  attachement  a  ses  souvenirs  et  de  la  profondeur  de 
ses  impressions.  on  ne  jugera  pas  invraisemblable  quil  ait 
choisi  ce  sujet  sous  linfluence  dun  incident  de  sa  vie.  En 
poete,  et  en  poete  de  tradition  nourri  des  Grecs  et  de  Theo- 
erite,  il  aura  transforme  cette  petite  histoire  en  une  aven- 
ture  de  passion,  alors  que.  dans  la  realite.  il  ne  sagissait 
que  dun  jeune  homme  intelligent  dont  leducation  lavait 
interesse.  Cest  un  instinct  du  genie  :  un  fait  peu  important. 
et  par  lui-m^me  sans  poesi--.  donne  au  poete  1'idee  de  se 
bransporter  sur  un  terrain  oii  il  est  deja  maitre,  ou  il  le 
deviendra  de  plus  en  plu.^.  la  jjeinture  dun  amour  malheu- 
r»-u\. 

Dans  cette  piece.  oii  il  y  a  beaucoup  dimitation.  les  prin- 
cipaux  emprunts  sont  faits  aux  Idylles  11  et  3  de  Theocrite. 
La  premiere  en  date  des  Bucoliques  de  Virgile.  elle  duit 
appartenir  a  lan  42  av.  J.-C. 


III 
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Formosum  pastorf  Corydon  ardebat"  Mexim, 
Delicias  domini,  nec  quid  3perarcl  ■  habi  bat. 
Tantum  int<  .  umbrosa  cacumina. 

Adsidue  venieb  i ;  ibi  haec  incondita6  solus 
Montibus  el  silvis  9tudio  jactabat  inani. 

1 1  crudelis  Alexi !  nihil  mea  carmina  cura 
Ml  oostri  miserere?  mori  me  denique 
Nunc  etiam  pecudes  umbras  <•!  frigora  captant, 
N     c  virides  etiam  occultanl  Bpineta  lacertoe 
Thestylis10  el  rapido  fessis  messoribus  aestu" 
Allia  serpyllumque  herbas  contundil  olentes1*. 
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1 .  /  t  pa$tor rappi i 
in. 'iit  significatif;  il  faul 

de  lire  :  formosvm  —  pastor 
rydon...A  e   D.'esl  pss  l<-  rbythme 
seulemenl  .  la  cesure  esl 

qui  ?eut  qu'on  li-<-  formosum 
pastor  —  '  'orydon...,  c'esl  le 
lui-meme    les  deui  premiers 
qualifient  l'un  Alexis,  l'autre  ■ 
<l(Mi     <iui     n'<'-t    qu*UD     pAtre,    un 
homme  rustique  el  e,  et 

i  'est  justement  ce  contra&te  <-iitre 
eui  qui  condamne  1'amour  de  I 
don,  cette  antithese  qui  fait  le  foinl 
du  petit  |nii'iii<*. 

2.  Ard*  bai  <-n  cetteacception  [ar- 
denter  amabat)  seconstruit  leplus 

ol  aTec  1'aolatif  soit  seuJ,  Boit 
in  de  de. 

3.  Nec  <i"i'i...  «  i!  n'avait  i 

-  il  y  avait  quod, 
rait  :«il  n'avait  rien  a  esperer;  » 
simple  nuance,  a  \  rai  dire. 

4.  hihr...  ayec  mouvement  (ques- 
tion  ■  epen- 
dant  /•/«.    V,    618    -uiv. :    Horace, 

es  I   li.  Ibis  inter...  p\ 
da. 

5.  Fagos  ces  hetres  font  - 

aux  euvirons  de  Mantoue;  d'autre 
part,  le  v.  21  place  la  seeneen  Sicile; 
—  cacumina  apposition  a  fagos; 
Cf.  9.  9. 

6.  Ineondita  Corvdon  est  un  ri- 


che  p 

cf.  \ .  ji.  :  il  doit  traduire 

rn.-ni  - 

de  li  passion...  <  <■  qui  nVmpeche 

•  chant  qu.'  lui  \<r>- 
d'etre,  si  non  tree  bien  ordonm 
irtistique. 

7.  .Xilul  i  (/</-.  .\  e  in- 

-ans   particiilt* 
interrogattTe,  comme  en  fran 
■  Tu  • 

8.  Mori  //(<•...  coges  cf.   Tli' 

R  n\lz[)T.:  us  TCOtfjOt 

9.  \ 

i 
10    ThestyKs   une  servante  qui 
moissonneurs ; 
—  rt  le  deuneme  mot,  ?oy.  \<  - 

11.  Rapido...   aeslu   la    cbaleur 
violente  =  qui  rapit,  qui  s*en 

ut  comme    d'une  proie;    cf. 
I   I.  92  el    i2 1    sol 

.'.  rapidu-    - 

12.  Olt  ntes    non     h,-w  oU 
parfumees,  mai-  olentes.a 

ir  forte.  II  >'agit  de  la  prepara- 
tion  du  moretum,  mets  agreable 
aux  paysans  de  1'Italie,  et  dans  le- 
quel  avec  de  1'huile,  du  fromage 
frais  et  du  vinaigre,  entraient  des 
herbes  singulierement  acres;  Toy. 
le  petit  poeme,  le  Motelum. 
suiv. 


DEIXIKME  Bl  COLIQUE.  11 

At  me1  cum  raucis,  tua  dum  vestigia  lustro. 

Sole  sub  ardenti  resonant  arbusta  cicadis. 

Nonne  fuit  satius  tristes  Amaryllidis  iras 

Atque  superba  pati  fastidia?  nonne  Menalcan,  15 

Quamvis  ille  niger.  quamvis  tu  candidus  esse  — 

0  formose  puer!  nimium  ne  crede1  colori  : 

Alba4  ligustra  cadunt.  vaccinia  nigra  leguntur. 

Despe<tus5  tibi  sum,  nec  qui  sim  quaeris.  Alexi. 

Quam  dives  pecoris,  nivei6  quam  lactis  abundans;      20 

>lille  meae7  Siculis  errant  in  montibus  agna*-: 

Lac  mihi  non  aestate  novum,  non  frigore  defit. 

Canto  quae  solitus8.  si  quando  armenta  vocabat. 

Amphion9  Dircaeus  in  Actaeo  Aracyntho. 

Nec  sum  adeo10  informis :  nuper  me  in  litorevidi"     25 


1.  M?  |  rrsonant  v.  suiv.)  i 
aent  >ie  ma  voix;  cf.  page2,  note  6. 

2  Esses  que  tufusses...  En  fran- 
cais.  nous  dirions  plutot  «  que  tu 

;  mai>  il  y  a  runcordam 
temps  avec  fuii  da  v.  1 1.  Cf.  10 
Comme  fuscut  daasce  dernie 
niger  indique  ici  des  cheveux  a 
an  teint  basane;  candidus  un  leint 
blanc,    probablement     celui     d'uu 
blond,  ''ppose  a  un  brun. 

3.  ffe  crede  imperatif  avec  ne 
prohibitif,  rare  dans  la  prose  clas- 
si.iue. 

4.  Alba...  cf.    Th.'ocr.    10 
suiv.  et  23,  28  suiv. :  ici  mem.\  plus 
loin,  10,  39;  — liguetra  probaole- 
ment  le  troene,  peut-etre  le  henne 

Irabes,    qui   lui   ressTnble  — 
-  :  —  rudunt  00 

[es  laisse  tomber,  on  les  d£daigne, 
tandisque  l'on  cueille  les  fleurs  >iu 

5.  Despectus...  pour  c 

r.  3,  7  ;  et  pour  les  T.  20  a  22, 
xbid.  II,  34   Buiv. 

6.  Nivei    epithete    donnee    fre- 

auemment  au  lait  (Lvgdamus,  Oyi- 
ne  pas  le  rattacher  a  pet 


7.  Mille  nxeae  mes  mille  brebis; 
non  mille  de   mes  brebis. 

8    Quae    sofitus    suppleez    esi 
cantare. 

9.  Amphion  (voy.  Metr.  n*  8.  a 
la  iln)  heros  B^otien.  fils  de  Zeus 
.•t  d'Antiope,  recut  dHermes  une 
lyre  dont  il  tira  de  tels  accents  que 
les  [derres  vinrent  d'elles-meni 
ranger  en  cadence  pour  construire 
les  murs   de  Thehes;  c'est  pn 

ville  qu'etait  la    fontaine  de 
Dirce,  d'ou  ici  D  Amphion 

avait  etieleve  au  milieu  dcsbergers 
sur  1'Aracynthe;  re  nom  etait 
porte*  par  une  montagne  d'Etolie; 
mais,  d'autre  part,  Actaeo  veut 
dire  attique;  on  sest  demande  B'il 
n'v  ,'iurait  pas  eu  deux  Aracynthe. 
L*ne  erreur  glographique  de  Virgile 
e-t  d'autant  moins  vraisemblable 
da ii-  ce  ?era  qu'il  parait  etre  tout 
entier  la  transcripiion  d'un  hexa- 
metre  grec. 

10    Adeo  a  ce  point,  an  point  de 

n>-  pouToir  plair.'  (cf.  TMocr.  6,34 

Buiv.);  il   va   m&me  dire  qu*il    e-t 

beau  que  Daphni-. 

11.  Me    in  litwe  vidi  il  parait 


I  • 
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'  u iii  placidum  ventis1  staretmare^nonegoDaphnim1 

Judice  le  metuam,  si  oumquam  faJlil  imaj 

1 '  tantum  libeal  mecum  tibi*  Bordida  rui 

Uque  humiles  babitan 

Haedorumqu  m  viridi  compellere  bibi» 

iii  una  iu  silvis  imitabere  Pan 
Pan  primus  calam<  plures 

Instituit^,  Pan  cural  oves  oviumque  magisti 
N<  ilamo  trivissc  labellum  : 

Haec  eadem  ul  sciret.  quid  oon  .aciebal  Unyntas 
Esl  milii  disparibus  septem  compacta  cicul 
Fistula,  Damo<  I  uo  mihi  quam  dedil  olim, 

Et  dixil  i  l .  nunc  habel  i-t;»n  secundum.  i 


qo'il 

Mediteri 

/.  C.   : 

l     l  blatif  d'iD8tramenl 

- 

On  , 
attril 

la  mi  H 

ment  qu'i 

fBer, 

d'une  nymphe ;  inventeur 
I  le  prem  ■ 
- 
pour  le  talent. 

3.  Tibi  Hbeat,  n 
- 

appliquees  rolontiei 

la  eampagne  par  opi 

juxe  des  villes;  elles  font  all 

a  une  opin       _        ale  plutdt  qu'au 

sentiment  particulier  d'Al 

4.  . 

5.  Viridi...  hlbisco  datiY  de  di- 
rection,    frequeut    en    vrr-:    cette 


6    Pam 

-iiiT.  ; 

. 

beun    -  ii  emploi 

i   - 

8  rmle 

9  - 

rrite  .»,   3,  il  v 

10  u  encore  un  be 
<dui-ci,  le  maitre  et  lai: 

:  .n. 

11  m  demonstratif 
de  la  deuxieme  per-onne: —  s> 
dum   celui    qui    vient   apri 

qui  suit :  il  y  a  dan»  ee  mot 

rn    fait   la   flQte   apres   DameM 
qu'il  vient  auRsi  tuut  de  suite  aprt-s 
lui  par   le  talent :  il  ieux 

manieres.  «  le  second  maitr?    . 
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Dixit1  Damoetas;  invidit  stultus2  Amyntas. 
Praeterea  duo,  nec5  tuta  mihi  valle  reperti, 
Capreoli,  sparsis  etiam  nunc  pellibus  albo4: 
Bina  die5  siccant  ovis  ubera;  quos  tibi  servo. 
Jam  pridem  a  me  illos  abducere6  Thestylis  orat; 
Et  faciet,  quoniam  sordent  tibi  munera  nostra. 
Huc  ades7,  o  formose  puer!  tibi  lilia  plenis 
Ecce  ferunt  Xymphae  calathis;  tibi  candida  Nais8, 
Pallentes  violas9  et  summa10  papavera  carpens, 
Narcissum  et  florem  jungit  bene  olentis  anethi11: 
Tum,  casia12  atque  aliis  intexens13  suavibus  herbis, 
Mollia  luteola  pingit  vaccinia  calta. 


kO 


45 


50 


1.  Dixit  repete  du  vers  prec, 
donne  plus  d'importance  a  la  parole 
de  Dametas  et  quelque  chose  de 
deflnitif  a  son  jugement. 

2.  Stultus  faut-il  entendre  «  le 
sotAmyntas»?oubienqu'Amyntas, 
en  vovant  donner  lafluteason  rival, 
en  demeuratout  sot?Cette  derniere 
interpretation  est  plus  satisfaisante. 

3.  iVecne  porte  que  sur  tuta:  la 
valeur  du  present  est  rehaussee  par 
la  difficulte  de  l'entreprise.Pour  les 
v.  qui  suivent.  cf.  Theoer.  11,  40  et 
3,  34. 

4.  Albo  cf.  Georg.  III,  56;  adjec- 
tif  neutre  pris  susbstantivement : 
—  etiamnunc  a  partir  de  six  mois, 
leur  pelage  perd  ses  taches  blan- 
ches. 

5.  Bina  die...  ubera.  Cesp^tits 
chevreuils  epuisent  par  jour  deux 
mamelles  de  brebis. 

6.  Abducere  infinitif  regime 
d'un  autre  verbe,  usage  frequenten 
vers;  cf.  5.  'ti  ;  pour  nro  speciale- 
ment,  En.  VI,  313etIX,  r.u . 

7.  Huc  ades  —  huc  veni.  «  La 
nntion  de  mouvement  p"ur  venir, 
se  confondantayec  celle  deprt 

qui  la  suit,  determine  le  sens  du 
verbe  adesse  etcet  emploi  d'un  ad- 
verbe  de  mouvement  n  (E.  Benoist. 
grande  edit.).  Cf.7,  9  et  9,  39. 

8.  Nymphaet   Xais    il  importe 


peu  que  la  commodite  du  vers 
amene  un  pluriel  pour  lesNymphes, 
un  singulierpour  les  Naiades;  c'est 
meme  une  variete  agreablea  1'esprit 
et  a  1'oreille.  Les  unes  et  les  autres 
sont  les  sources,  les  eaux  couran- 
tes  personnifi^es  a  qui  l'on  doit  les 
tleurs:  —  ecce  anime  la  phrase  et 
met  sous  les  yeux  le  petit  tableau 
qu'imagine  Corydon. 

9  Pallentes  viqlas  on  s'est  de- 
demande  si  c'etaient  des  giroflees 
ou  des  primeveres;  les  unes  et  les 
autres  fleurissent  avant  lespavots; 
pourquoi  ne  seraient-ce  pas  tout 
>implement  des  violettes?  II  y  en  a 
de  pales  comme  de  foncees  (cf.  10, 
39  nigrae) ;  il  y  en  a  meme  de  blan- 
ches. 

10.  Surnma  oppose  les  pavots,  a 
haute  tige,  aux  violettes,  qui  fleu- 
rissent  a  raz  du  gazon. 

11.  Anethi  probablement  le  fe- 
nouil. 

12.  Casia  doit  etre  le  garou,  poi- 
vre  de  montagne;  on  en  faisait  des 
couronnes  (Pline  1'Ancien). 

13.  Intexens  a  le  meme  regime 
que  pingit,  a  savoir  vaccinia,  ?. 
suiv.  En  mariant  les  fleurs  du  va- 
ciet  a  celles  du  souci  (calta)  et 
autres  plantes,  la  Naiade  varie  les 
couleurs  et  les  releve  les  unes  par 
les  autres  :  pingit. 


14 


LES  BUCOLIQUES. 


oo 


Ipse  ego  cana  legam  tenera  lanugine  mala1, 
Castaneasque  nuces,  mea  quas  Amaryllis  amabat; 
Addam  cerea  pruna8;  lionos  erit  huic  quoque  pomo5 
Et  vos,  o  lauri!  carpam,  et  te,  proxima4  myrte, 
Sic  positae  quoniam  suaves  miscetis  odores. 
Rusticus  es3,  Corydon!  nec  munera  curat  Alexis, 
Nec,  si  muneribus  certes,  concedat  Iollas6. 
Heu,  heu!  quid  volui  misero  mihi?  floribus  Austrum 
Perditus7  et  liquidisimmisi  fontibus  apros.   [silvas,  60 
Quem  fugis8,  a!  demens?  habitarunt  di9  quoque 
Dardaniusque  Paris10.  Pallas,  quas  condidit  arces11, 
Ipsa  colat;  nobis1-  placeant  ante  omnia  silvae. 
Torva15  leaena  lupum  sequitur,  lupus  ipse  capellam, 
Florentem  cytisum  sequitur  lasciva  capella, 
Te  Corydon,  o  Alexi 14 !  trahit  sua  quemque  voluptas.     65 
Aspice,  aratra  jugo  referunt  suspensa15  juvenci 


1.  Cana...  lanugine  mala  des 
coings;  ces  fruits,  qui  ont  la  forme 
de  poires  plutot  que  de  pommes, 
sont  d'unjaune  paleetcouvertsd'un 
duvet  blanchatre. 

2.  Cerea  pruna...  voy.  Metr. 
ne  7  ;  des  prunes  couleur  de  cire, 
jaunes  (ou  d'un  vert  pale?)  les  plus 
estimees  des  Latins  d'apres  Pline 
1'Ancien  XV,  41,  Ovide  Meta.  XIII, 
817  suiv.,  Columelle  X,  4o4. 

3.  Honos  erit  huic  quoque 
pomo  ce  fruit  aura,  lui  aussi,  sa 
beaute;  on  lui  rendra  honneur. 

4.  Proxima  mis  tout  a  cote  des 
lauriers. 

5.  Rusticus  es  Aux  v.  58  et  59, 
Corydon  reprend  la  premiere  per- 
sonne(roh'!)',  imvmisi) :  ce  leger  de- 
sordre  correspond  au  trouble  de  la 
passion. 

6.  Nec...  concedat  Iollas  Et.  si 
tu  luttais  a  coups  de  presents,  Iollas 
ne  te  serait  pas  inferieur. 

7.  Perditus  (amore). 

8.  Quem  fugis  cf.  v.  19  nec  qui 
sim  quaeris ;  on  voit  le  raisonne- 


ment :  Tu  te  detournes  de  moi  parce 
que  je  suis  un  campagnard;  des 
dieux,  pourtant,  ont  habite  la  cam- 
pagne ! 

9.  Di  Apollon  faisant  paitre  les 
troupeaux  d'Admete;   des  dee- 
eprises  d'Adonis  ou  dEndymion. 

10.  Paris  il  fut  eleve  parmi  les 
bergers; —  Dardanius  =  Troja- 
nus:  Dardanius  etait  lancetre  my 
thique  des  rois  d'Ilion. 

11.  Pallas  quas  condidit  arces 
Ipsa  colatvQae  Pallas,  elle,  habite 
la  citadelle  quelle  a  fondee  ».  Athe- 
nes  est  la  seule  ville  dont  on  lui 
attribue  la  fondation;  mais,  dune 
maniere  generale,  elle  etait  consi- 
deree  comme  la  protectrice  des 
villes  fortiflees. 

12.  Xobis  probablement  pour 
mihi :  oupeut-etre:  «  anousautres, 
bergers  ». 

13.  Torva...ce  vers  et  le  suivant 
viennent  de  Theocrite  10,  30  suiv. 

14.  0  Alexi  voy.  Metr.  n°  9. 

15.  Aratra  jugo...  suspensa 
pour  aller  aux  champs  ou  en  reve- 


ntoisn  mb  bocoi  m  i 

-  duplical  nmbr 
r;  quia  enim  modua  adail  araori? 
v  •  i  rydon,  quae  te  dementia  cepit1? 

>..,„  i  vitia  in  ulmo  70 

|uid  sall  »8»,  quorum  indigel  nsus, 

Viminibua  mollique  par 
!  -  alium,  si  te  hic  fastidit4,  Alexim. 


I! 


|Ue  .'i   ii.mi  ta-     »e   rencontrent.  Le 

nne  iioiiim  ■  .ini  .-..11.1111! 

kai    pl  - 

I  patre 

ilv.     Menalque  a  ane 
oloir a  D  il  I  interpelle  el  I  ipjurii 

ir,  lui   r««proche  de  vilaines  aetionj     puia, 

lii  chant 

i   une  lutte  | tique.    I  e    •!■  te    el 

i\    ..M  preod  pour  juge  Palemon 
rient  -I  ■      i  ln*ei 

l  n  chanl  ame^bee  .-nir.- 

i    i  j  pour  cbacun   On  o me 


2 

• 


' 
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aiosi  an  rii.int  (61706  de  coupleti  alternes   da  mdme  aombre 

-  improvisateun  doil  se  maintenir 
daas    le   mdme  Bujel   que   le  premier,  -"it  en  contredisanl 
s<>it.  [iiiis  souveal    en  eacherissaot.  Le  premier  est  libre  de 
suivre  daas  plusieurs  couplets  successiffl  aae  mem    tdde,  ou 
bien  ilcn  cliau.iror  liru<.ju»'in.'nt,  cooditioos  delavorablefl 
le  Becood 

Palemon  (v.  109  suiv.)  declare  >\\w  les  deux  chantenn  se 
valenl  el  sool  'ii_'ii--<  -ruii  pri\  lun   .-t  rautre     jugemeol 
odu  -'I   iin  peu   singulier.    I  -••   .•!!   '•!<• 

\        Buiv.  -'t  111  .  vers  ta  fin  de  lajournee,  '-t  le  pa 
nie  lea  pivea  du  Miocio  '-t  les  eovirooa  -1  An-1- 

Cette  Bucolique  (deuxieme  eo  da       i_  ••    J.  C.]  s'iof 
des  Idyll  s     et  4  de  Theocrite ;  a  la  cinquieme,  elle  empruote 

Ire  el  Paspecl  _:•  h-t.iI    h  la  quatri&me,  certains  ■  ! 
On  \  releve  aussi  des  traitfl  pria  k  la  8"  1- 1 > II»*. 

Maia,  tandifl  que,  danfl  la  •'■   Idylle,  1  el  -  im  - 

proi isenl  .'n   bergera  leur   chaol  amel t  le   remplissenl 

leurvie.  Daraoiasel  M6oalquese  transformeot 

en  | tefl  d'arl  donl  la  rivalite",  a  travers  de  noblea  el  char- 

maales  faataisies,  n  esl  plua  qu'emulation  litt- 
n'emp6che  pae    daofl  la  premiere  [>.\rtie  (v.    1  [ue  la 

difference  entre  lea  caractere.  ne  -->it  bien  letmaio 

teaue     le  jeuae  Menalque  provoquanl  el  - •  i n  •  ■«  ►  r t •  * 
plu-  sage    experimente*  el  mieux  mattre  de  lui. 


menai  cas. 
Dic  mihi,  Damoeta.  cujum-  pecus?  an"  Melib 


1.  Cujum  ancieD  pronom  inter- 
nest  pas  rare 
chez  Plaute  et  Tereuce;  se  mainte- 
nait  encore,  a  l'epoqoe 
dan>  1'usage  des  campagnes,  comme 
le  montrent  des  vers  cit>'*s  par  Do- 
nat  oii  l'ou  raille  Virgile  de  I 
empi  ave   aus-i 

chez  Ciceroo  (Verr.  II.   1.5, 
tainement   par   reproduction  d*une 
formule  juridique  :  cuja    >**>$  sii. 
cujum  perirulum.  et  ce    I  iil 
comme  locution  du  druit  que  Vir- 


irile  lintroduit 

priment  toujuurs  dans  une  I 
pure  et   litteraire:  on  n-- 
p  jurquoi  il  aurait  fait  ici  une  eicep- 
tion.  tandis  que,  de  la  part  du  pro- 
eur  Menalque,  une  afTVctation 
<ie  lan^a^re  marauaat  que  Dam£tas 
nest   pas  propnetaire.  parait 
a  fait  a  sa  place.  —  Pour  ce  v.  et  le 
suiv..  cf.  T:.  -uiv. 

2.  An  r.'*_-ulier  en   tete  d'uB 
:jnde   partie  dune  tgatioo, 

cf.  9.  1. 


TROISDEME  BUCOLIQUE. 


1: 


DAMOETAS. 

Non.  verum  Aegonis;  nuper1  mihi  tradidit  Aegon. 

MENALCAS. 

Infelix  o  semper,  oves.  pecus*!  ipse  Xeaeram 
Dum  fovet,  ac  ne  me  sibi  praeferat  illa.  veretur, 
Hic  alienus  oves  custoa  bis  mulget  in  hora3; 
Et  succus  pecori  et4  lac  subducitur  agnis. 

DAMOETAS. 

Parcius  ista  viris5  tamen  obicienda  memento. 
Novimus  et  qui  te6.  transversa'  tuentibus  hircis, 
Et  quo  (sed  faciles  Nymphae  risere)  sacello8. 

MBNALi 

Tum.  credo9.  cum  me  arbustum  videre10  Miconis 
Atque  mala  vites  incidere  fajce  uovellas. 

DAMOETAS. 

Aut  hic  ad  veteres  fagos11  cum  Daphnidis  arcum 


10 


4.  Nmper  ■•■  nVstquerecemment 
qu"Egon  a  renonce  a  comluire  lui- 
meme  ses  brebis;  voila  pourquoi 
M^nalque  les  prenait  pour  celles 
d'un  autre  propritHaire. 

2.  fnfeUx  pecus  en  apposition 
a  ovps,  cf.  Georg.  IV.,  168. — 

per  ee  truupeau  sera  toujours  mal- 
heureux  :  Egon,   plus    occupe    de 

-s  brebis,  les  la 
aux  maina  de  cel  el  5)  qui 

n'a  aucun  intereta  en  prendn- 

3.  Bis...  in  hora    Meux  fois  par 
lifure  —   au  lieu  de  deux  fou 
jour    tout  au    plu>   (Servius)   — ; 

Ique  exa<: 
4     /  M'-tr.  n*  8. 

5.  Viris  Dametastraite  Iflnalqae 
en  enfant  qui  devrait  au  moii 
pecter  un  homme. 

6.  7>  le  vt-rbe,dont  cepronomest 
le  regime,  est  1'ojbet  d'une  ellipse; 


Dametas,  en  evitant  de  le  pronon- 
cer,  donne  a  Menalque  une  lecon 
de  convenance  et  du  meme  coup 
fait  entendre  qu'il  sa^-it  d'une 
vilaine  action. 

7.  Transversa  adjectif  pluriel 
neutre  jouant  un  role  adverbial,  cf. 
En   I'  rva  tuent* 

8.  Sacello  quelque  petit  sanc- 
tuaire  rustique  consacre*  aux  Nyrn- 

probablement  une  grotte; — 

sed  faciles    es    N   m|   tee  -  nt  in- 

dulgentes;  mais,  en  le  notant,  Da- 

-  jette  le   ridicule  sur  Menal- 

que. 

9.  T'nn.  credo..  Ifenalque,  |>>r 
ironie,  B'attribue  un  a<te  malbon- 
netf  >]•-  Damel 

10.  Videre  le    sujet 

phae,    v.   pree. :  —  arbustum  le 

jeuneormeau  quisoutenait  lavigne. 

41.  Hic  ad...  fagos,  voy.p.  6,  n.  y. 


VIRGILE. 


II-  l.l  i  OLIQI  I  - 


isti  el  calamos1  :  quae  tu,  pei  lca, 

cum  vidisti  puero*  donata,  doleb) 
)i  qoii  aliqua  i  15 

Quid  domini  faciant*.  audenl  cum  talia  fun 
Non  ego  te  vidi1  Damonis,  pessime.  caprum 
l      ipen   insidiis,  multum  latranb    I 

I  t     iiii  rl. iin.ii.  iii        Q      '    ■     --•  proripil  ii 

I  ii\  1 1  pecus !  d  tu  posl  cai  ecta  latel  20 

DAM0B1 

\n,;  mihi  cantando  victus  Iderel  ille, 

Que lea  i  arminibus  ineruisset1  ti  prum  / 

Si  nescis8,  meus  iile  caper  fuil  ;  el  mihi  Damon 
Ipse  fatel  atur;  I  lere  p< 

tando  tu  Ulum10?  aul  umquam  til>i  fistula" 
Juncta  fuit?  non  tu  in  t ri \  iis,  ind 


i 

11    : 

2.  / 

3.  Q 

■  nt. 

4.  A 

- 
la  nol 

5. 
Tit\ . 
Damon. 

6. 
la  pr- 

s- 
un  \  vaincu.  il 

ne  me  remit   \    ■  rreao  que 

1  arais  tragne? 


if     a 

8    - 

- 
9 

lion    inliii 


40    Tu  iUun 

:'une 

11.  . 

de  pilusieur»  tuyaux  joints  a  la 
i  laquelle  Menalque  va  of ; 

iia,  chalumeau  fait 


TROISIEME  BUCOLIQUE. 
Stridenti  miserum  stipula  disperdere1  carmen? 
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DAMOETAS. 

Vis  ergo2.  inter  nos.  quid  possit  uterque,  vicissim 
Experiamur?  Ego  hanc  vitulam3  (ne  forte  recus»-. 
Bis  venit  ad  mulctram,  binos  alit  ubere  fetus 
Depono  :  tu  dic  mecum  quo  pignore  certes. 

MENALCAS. 

De  grege  non  ausim4  quicquam  deponere  tecum  : 
Est  mihi  namque3  domi  pater,  est  injusta  noverca, 
Bisque  die  numerant  ambo  pecus,  alter6  et  haedos. 
Verum,  id  quod  multo  tute  ipse  fatebere  majus 
(Insanire  libet  quoniam  tibi),  pocula  ponam 
Fagina,  caelatum  divini  opus  Alcimedontis7; 
Lenta  quibus  torno  facili  superaddita  vitis 
Diffusos  hedera  vestit  pallente  corymbos8. 
In  medio9  duo  signa,  Conon.  et...  quis  fuit  alter10. 


30 


35 


kO 


d'une  seule  tige.  instrument  gros- 
sier. 

1.  Disperdere  mot  rare;  chez 
Virgile,  ne  se  trouve  qu'ici. 

2.  \'is  ergo  cf.  page  prec,  n.  4; 
plus  pressant  que  visne  ou  vin. 
nuance  de  mepris  :  Tu  veux  donc...  ? 

3.  Ego  hanc  vitulam...  cf. 
Theocr.  5,  21  suiv.  et  8,  11  suiv. 
Exaotpment,  vitula  c'est  la  genisse 

3ui  n'a    pas  encure  unan;  cepen- 
ant,    voy.    Georg.   IV,  299,   oitu- 
lus  pour  un  taur^au  de  deux  ans. 

4.  Ausim  =  audeam  condi- 
tionnelen  francais;  avecfaxo,  c'est 
la  seule  survivante  des  anciennes 
formes  futures  en  —  so  (indicatif), 
—  sim  ^subjonctif).  —  sere  (infi- 
nitif). 

5.  Sarnque  voy.  page  3,  note  9. 

6.  Alter  =  ait^nj.t^r. 

7.  Alcimedontis  on  ignore  si 
ce  nom  est  suppose  par  Virgile  ou 
si  c'est  celui  de  quelque  ciseleur 
c-lebre  alors. 


8.  Superaddita...  corymbos  la 
vigne  revet  en  partie,  parce  que  ses 
feuilles  sont  plus  grandes  ou  plus 
en  relief,  les  grappes  du  lierre; 
hedera  pallente  depend  de  diffu- 
sos:  1'epitbete  paliente,  qui  s'ap- 
plique  aux  couleurs  sans  eclat,  ne 
convient  qu'au  lierre  naturel,  cf. 
p.  57.  n.  4,  non  a  celui  que  1'artiste  a 
figure  dans  le  bois.  —  Cf.  chez 
Thfiocr.  l.  \.  27  a  60,  la  dfscripti-n 
d'une  coupe  ouil  ya  bien  de  la  sur- 
chargeetde  la  recherche;  legout,  et 
la  vraisemblance  qui  est  une  preuve 
de  gout,  sont  du  cote  du  poete  latin. 

9.  In  medio  (de  meme  v.  46) 
sur  le  tour  fxterieur,  dans  une 
place  laissee  libre  par  le  feuillage. 

10.  Conon,  et...  alter  Conon 
celebre  astronome  originaire  de 
Samos,    iii*     siecle    avant     J.-C. 

■  1'autre  »,  que  Menalque  designe 
par  une  periphrase  faute  de  retrou- 
ver  son  nom,  serait,  d'apres  Ser- 
vius,   Eudoxe  de  Cnide,  auteur  de 


V) 


ii-    i;i  i  ni  ihi  i  - 


Descripsil  radio1  totum  qui  gentibua  orbem, 
Tempora1  quac  messor,  quae  cunrus1  arator  baberel  ' 
Vecdum  illia  labra  admo> 

DAIIOB1 

El  nobis  idom  Ucimedoo  duo  i  cit, 

El  molli  circum  ■  •-!  euasas  amplexua  acantl 
Orpheaque  in  medio  posuil  silvasque  sequenl 
Necdum  illi>  labra  admovi,  -•  l  con  ht  i 

\  itulam  s|  nihil  est,  quod  pocula  laudi 

M,NA"  vocaria». 

Numquam  hodie*  effujj  niam  quocumque 


Vudiat  haec  lantum...vel  qui  venit,  • 
Efficiam,  posthac9  ne  quemquam  voce  la< 


i  i  \». 


Quin  age,  aiquid  habes1     in  me  mor  rit  ulla. 

[uemquam  fugio;  tantum,  vicine  Palaem 


ir    «l'un 

1  Rodio  \*  \ 

me  dalle 

2  / 

D.  10  de  1 1  (•  r  :it  tm 

0 

3  • 

-ur  la  lerw  pour  la  Iravailler. 

4.  A  1 

iotention 

,l'ir.  •  mplemenl  pour  «lire 

quc    -    -  de     tout*' 

maniere,  ci  ;ue? 

5      Si    ud  ritui 

uiuntre     que  bametas     maintient 


6  .     se     lit 

II,   670 ; 

- 

nilier. 

iu  m< 

8  .1  udiat  >>  •<•/.. 

.  ■  tn-nt  un  au<liteur(=  un 

ti 
■ 
■  ]ue    alla  '. 
' 

l'apj 
remplace  par  le  rnier. 

9  Posthac 

mmand*  • 
10.   ijuin  a<j' 

f-anendum.  uV  meineqi:»- 
oin  9,  3v>i .  cf.  Theocr.  5,  7e  ,  quin 


TROISIEME  BUCOLIQUE. 
Sensibus  haec  imis,  res  est  non  parva1,  reponas. 
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PALAEMON. 

Dicite,  quandoquidem  in  molli  consedimus  herba. 
Et  nunc  omnis  ager,  nunc  omnis  parturit  arbos, 
Nunc  frondent  silvae,  nunc  formosissimus  annus2. 
Incipe,  Damoeta3;  tu  deinde  sequere,  Menalca. 
Alternis  dicetis,  amant  alterna  Camenae. 


55 


DAMOETAS. 


Ab  Jove  principium,  Musae4;  Jovis  omnia  plena. 
Ille  colit5  terras;  illi  mea  carmina  curae. 


60 


MENALCAS. 


Et  me  Phoebus  amat ;  Phoebo  sua  semper  apud  me 
Munera  sunt,  lauri  et  suave  rubens  hvacinthus6. 


rend  l'invitation  plus  pressante  et 
rompt  avec  cequiprecede;  Dametas 
a  hate  d'en  finir. 

1.  fiesest  non  parva  1'allusion 
ne  porte  pas  sur  la  valeur  du  prix 
risque  (la  genisse.  v.  29  suiv.) ;  ce 
qui  preoccupe  Dametas,  c'est  le  ju- 
gement  dont  son  talent  va  etre 
1'objet;  —  sensibus  ablatif  de  lieu; 
en  prose,  in  sensibu.a. 

1.  Nu.ne  formosissimvs  annus 
e'est  a  present  que  Pannee  est  dans 
toute  sa  beaute ;  c'est  le  moment  le 
plus  beau  de  1'annee.  II  est  inutile.  et 
meme  inexact,  de  direque«  annee  » 
est  mis  ici  pour  «  saison  »  (pas 
plus  que  En.  VI,  311). 

3.  Inripe.  Damoeta  Dametas, 
dans  son  impatience,  avait  off>jrt  a 
Menalque  de  le  laisser  commencer; 
d'apres  les  regles  du  chant  amebee, 
auquel  des  deux  adversair«js  cet 
avantage  devait-il  appartenir?  Cest 
Menalque  qui  a  suscite  la  querelle 
en  injuriant  le  premier  Dametas, 


des  le  v.  3:  d'autre  part,  c'est  celui- 
ci,  v.  28,  qui  a  provoque  son  rival  a 
un  duel  poetique.  D'ailleurs,  Pale- 
mon  ne  sait  pas  ce  qui  s'est  passe 
entre  eu.x  :  il  semble  donc  qu'en 
donnant  la  parole  a  Dametas.  il  le 
fait  a  cause  de  son  age,  peut-etre  de 
sa  reputation. 

4.  Ab    Jove  principium,   Mn 
sae    cf.     Theocr.    18,    1    'Ex  Aio^ 
iy/dj^-iboL,  [lolzoi'.,  voy.aussi  Ara- 
tos  Phaen.,  i,  4. 

5.  Colit  dans  le  sens  de  cv.rat, 
comme  le  montre  le  second  hemis- 
tiche. 

6.  Phoebo  sua  —  hyacinthus 
Daphne  et  Hyacinthe,  metamor- 
phoses,  la  premiere  en  laurier,  le 
second  en  la  fleur  qui  porte  son 
nom,  furent  aimes  d'Apollon  (Phe- 
bus).  —  Ponr  lauri  et,  Metr.  n.  8  ; 
—  suave  rubens,  cf.  4,  43,  emploi 
adverbial  de  1'adjectif  neutre,  usage 
surtout  poetique,  cf.  Horace,  Odes, 
1,22,  23  suiv. 
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DAMOETAS. 
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Phyllida  mitte  mihi;  meus  est  natalis1,  Iolla2. 
Cum  faciam3  vitula  pro  frugibus,  ipse  venito. 

MENALCAS. 

Phyllida  amo  ante  alias;nam  me  discedere  fk-vit, 
Et  longum*  «  Formose,  vale,  vale,  »  mquit,  lolla  . 

DAMOETAS. 

Triste6  lupus  stabulis.  maturis  frugibus  imbres,        80 
Arboribus  venti,  nobis  Amaryllidis  irae. 


MENALCAS. 

Dulce  satis7  umor,  depulsis8  arbutus  haedis, 

Lenta  salix  feto  pecori. 


mihi  solus  Amyntar 


DAMOETAS. 

Pollio  amat  nostram,  quamvis9  est  rustica,  musam  ; 


1  Natnlis  jour  de  naissance  au 
sens  d'anniversaire,  comrae  chez 
Tibulle  II,  2,  1,  et  certainement 
aussi  chez  Lvgdamus  5,  17. 

2.  lolla  iin  berger  qui  avait 
Phvllis  pour  amie  ou  servante. 

3.  Faciam  le  verbe  facere, 
comme  p^eiv  ou  IpBeiv,  pnsabso- 
lument  pour  dire  «  faire  un  sacn- 
fice  »,  sans  doute  parce  que  c  es1 
racte  par  excellence  ;  facere  pro 
frunibus  etait  la  formule  duntuel : 
_  Utula  ablatif  d'instrument.  II 
s'agit  de  la  fete  champetre  des  Am- 
barvales,  qui  avait  lieu  au  mois  de 
mai  et  pendant  laquelle  on  deyait 
obserrer  l'ab>tinence  et  la  gravite, 
tandis  qu'unanniversaireetait  occa- 
sion  de  ioie  et  de  plaisir;  on  voit 
toute  l'ironie  dece  distiqueal  egard 

d'Iollas.  ,  ..     ... 

4    Longum  ou  c  est  un  adjectii 

neutre  qualiflant  l'adieu    exprime 


par  les  mots  ^oj^mose  vale,  vale,  et 
cela  veut  dire  un  adieu  prolonge; 
ou  c'est  un  equivalent  de  longe  : 
elle  lui  dit  adieu  «  au  loin  » 
(meme  quand  il  etait  deja  lom) ; 
faible  nuance  entre  les  deux  sens. 

5.  Iolla  correspond  a  Iolla  du 
v.  76:  Menalque  s'adresse  a  lollas, 
comme  Dametas  vient  de  le  faire; 
il  suit  ainsi  1'usage  des  chants 
amebees;  —  vale,  pour  la  finale 
abregee.  tandis  que  dansle  premier 
oale,  elle  demeure  longue,  voy. 
Metr.  n.  9. 

6.  Triste...  pour  ce  vers  et  le 
-uiv..  cf.  Theocr.  8.  57  suiv. 

7.  Satis  participe  pa>se  neutre 
de  sero,sevi.  pris substantivement  : 
les  terres  ensemencees. 

8.  Depulsis  suppleez  a  matre, 
a  lacte  ou  ab  ubere  :  sevres. 

9.  Quamvis  avec  1'indicatif, 
languede  la  poesie. 
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Pierides,  vitulamlectori1  pascite  restro.  85 

MENALCAS. 

Pollio  ei  ipse  facil  ooya  carmina*;  pascite  taurum, 
J.ini  cornu  petal  ei  pedibus  qui8  spargai  harenam. 

DAlfOETAS. 

Qui  \r.  Pollio,  .Hii.it.  veniai  quo  te  quoque  gaudet4! 
Mella  Quahl  illi.  ferai  ei  rubus  asper  .1  n i< »n 1 1 1 hj 5. 


IIENAl  CAS. 

Qui  Bavium  non  odit,  amei  tua  carmina,  Maevi0, 
Atque  idi  m  jungai  wilpes  el  mulgeai  birci 

DAMOETA- 

Qui  legitis  Qores  ei  humi  oascentia  fraga, 


9«» 


1.  /  •  etori  ne  dit  pas  la  meme 
cbose  qne  legenti  ;  ce  n  esl  pas  celui 
qui  lit  pour  lui-m&me,  le  lecteur  au 
sene  oii  nous  le  prenons  d'ordi- 
naire  ui  qui  lit  aux  autres, 
qui  fait  connaitre  une  ceuvre  par  la 
lecture  qu'il  en  donne.  Lector,  a  la 
diiTi  !•  qui  marque  un 
acte  isole,  indique  une  babitude, 
une  sorte  de  profession.  I  >  im6tas 
parle  ici  d«-  Pollion,  comme  Furius 
Bibaculus  le  fait  de  Valerius  Caton 
quand  il  dil  de  lui  dans  une  epi- 
gramme:  legit  ac  faoii  poetas.  — 

les  Muses,  ainsi  oommees 
a  cause  des  monts  de  la  Pierie, 
dans  le  S.  E.  de  la  Macedoine, 
region  consacree  par  les  legendes  et 
le  culte. 

2.  Nova  carmina  des  vers  nou- 
veaux:  ^n  quoi  consi-h'  cette  nou- 
veaute?  On  peut  ne  voir  la  qu'une 
epithete  delicate  pour  dire  que  le 
tiilent  de  Pollion  est   l>ien  pe 

nel ;  peut-etre  aussi,  a  cause  des 
noms  de  Bavius  et  de  Mevius  qui 
paraissent     aussitot     avec     blame 


"),    est-ce    une    allusion    pn 
r  de  la   ieune   ecole  prol 
Pollion.  Celui-ci  etait  Burtoul 
nn   p  [ue,  »oy.  - 

Horace,  Odes  II.  I,  9  suiv.  et  Sat. 

3.  Quj  .i|irr>  riui|  niots  de  la 
|ilir.i~e.  parmi  lesquelspe&tf,  un  des 
rerbee  dont  il  est  le  sujet ;  cf.  p.  3, 
n.  9. 

4.  (Juo  te  quoque  qaudet  sup- 
pleez  que  ceiui  qui  aime 
Pollion  parvienne  a  la  meme  heu- 
reus<  ijuelui)! — S'agit-il 
du  bonheur  en  general  ou  du  talent 
et  de  la  reputation  du  poete?  Vir- 
gile  demeure  dans  le  vague;  il  n'y  a 
donc  pa^  lieu  de  chercher  une  preci- 
sion  qui  ne  serait  jamais  une  certi- 
tude. 

5.  Amomum    plante    de    1'Inde 

-  n  parfum  et  a  cause 
de  sa  rarete;  cf.  4,  25. 

6.  Bavium..         Maevi      deux 

-  de  Virgile  ;  pour  le 
second,  voy.  Horace,  la  10"  Epode. 

7.  Jungat...   atteler  (a  la  char- 


TROIHI  \!l.  KUCOLIQUE.  25 

Frigidus,  o  puen  !  fugite  hinc,  latet  anguis1  in  herba. 


MENALCAS. 


Parcite.  oves,  nimium  procedere8  :  non  bene  ripae 
Creditur;  ipse  aries  etiani  mmc  vellera  siccat3.  95 


DAMOETAS. 


Tityre,  p.i-eentes  a  flumine  reice4  cnj>»i];i- ; 
Ipse,  ubi  tempus  erit5.  omnes  in  fonte  lavabo. 

MENALi      3 

Cogite  oves.  pueri;  si  lac  praeceperit6  aestus. 
Ul  nuper.  frustra  pressabimus  ubera  palmi-. 

DAMOETAS.  [erv0  7j       100 

Heu,  heu  !  quam  pingui  macerest  mihi  taurus  in 
Idem  amor  exitium  est  pecori  pecorisque  magistro. 

MENALCAS. 

His8  certeneque8  amorcausa  est ;  ?ixossibuslohaerent. 
Ni  scio  quis  teneros  oculus  mihi  fascinat  agno-. 


rue)  iies  renards  et  trairedes  1 
locutions   i  >  1  u  -  ou    moins  pi 
biales    pour    signifier    des  choses 
.-tliiurb''-  »-t  impratic  ibles. 
i.    Frigidus. . .      anaui»,     cf. 
.  . 

2.  Parotte...  pro  ns  de 
parce  equivalenl  a  noli,  et  cons- 
truetion  avec  un  intinitif  regime,  cf. 
l:i<    III.  ,.' 

3.  Ip$e  nrips...  ]>•  belier  lui- 
meme.  bien  que  vigoureui  t\  exp£- 
riment6,  apria  an  bain  malgre  lui. 

U  ir.  n*  3. 

5.  BrU  M.-tr.  n*  .%. 

6.  I  pri-  d'avance, 

■  le  lait  ;i\ant  qu'on  eut  a 
le  traire. 

7.  Ervo  1'ers,    plante    legumi- 


neuse  ;  pour  ce  vers,  cf.  Theocr.  4 
20. 

8.  IHs  Menalque  designe,  >lu 
eeste  ou  <iu  regard,  des  agneaux 
(voy.  v.  suiv,  mjHOs),  imaginaires 
comme  le  Utureaudu  v.  100.  comme 
l'esclave  Titj  re  du  v.  96. 

9.  Neque  pris  au  sens  rare.  mais 
- 1  ns  ezemple,  de  ne...  quidem  ; 

cf    Horace    Sat.    II.    3,    .   . 
on  trouve  en  grec  un  usage  analo- 
i  bi, . 

10.  Oeeibus  ablatif;  ils  se  tien- 
nent  a  peine  a  leurs  os  [ha* 
prend  1'aolatif  dans  cette  construc- 
tion) :  i  a  peine  lire  seule- 
ment  par  la  peau.  D*ayaot  plus  de 
musclee;  lla  n'ont  toui  juste  que  la 
peau  et  !>•- 


II-    l.l  ■  (.1  Inl   I  - 
DAMOI  : 


Dic  quibus  in  l<  i  mihi  n  '•     llo) 

patii  n  i  plius  nli  ac  '. 


Ml   N  M  -    »iS. 


InY  quibus  ii  ripti  nomii 

M        nhir  lloi  esV  el  l'!i\  I1 


I   \l    M 


N   •    ■    strum  inter  vo 

I  •  bic,  <  i  qui 

\   t  ii .•  tu<  t  dulc<  s,  aul 

»  Haudite1  jam  rivos,  puei  prata  bibei  unt. 
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5.   Claudite...    Palemon    d 
lui  pour  arroser  les  | 
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IV 


Le  poete  annonce  que.  tout  en  demeurant  dans  le  genre 
pastoral.  il  va  traiter  un  sujet.  prendre  un  ton  digne  dun 
consul :  s'adressant  a  Pollion  (qui  etait  cohsul  cette  annee- 
la  (40  av.  J.-C).  il  predit  le  retcur  de  1'aged'or  parce  qu'un 
enfant  divin  va  naitre  qui  gouvernera  le  monde  et  en  fera 
disparaitre  le  mal  antique. 

Des  sa  naissance.  la  terre  sembellira  :  il  n'y  aura  plus 
d'animaux  dangereux.  de  plantes  veneneuses.  A  son  adoles- 
cence,  un  progres  s'acccmplira  :  la  terre  produira  sans  cul- 
ture.  l'humanite  se  nourrira  sans  travail  :  mais  il  y  aura 
encore  des  guerres.  des  expeditions  lointaines.  des  traces  du 
mal  d'autrefois.  Quand  1'enfant  sera  parvenu  a  lage  mur.  les 
derniers  vestiges  de  la  vieille  misere  disparaitront  :  toute  la 
terre  ne  sera  quunjardin:  rien  netroublera  plus  le  bonheur 
universel.  Puisse  Virgile  vivre  assez  pour  chanter  cette 
oeuvre  magnifique.  et  que  des  maintenant  lenfant.  par  qui 
elle  saccomplira.  recompense  d'un  sourire  les  fatigues  de  sa 
mere  ! 

Tout  le  poeme  se  deroule  dans  une  langue  oratoire.  en 
des  vers  pathetiques  et  s'enveloppe  de  mystere  et  dombre : 
1  obscurite  ne  vient  pas  dune  expression  imparfaite  et  d'une 
defaillance  du  talent  :  elle  est  une  consequence  du  caractere 
de  prophetie.  Le  poete.  qui  est  bien  ici  un  vates.  ne  peut 
reveler  clairement  un  avenir  que  lui-meme  ne  fait  qu'en- 
trevoir;  la  forme  a'est  pas  iniprecise.  c'est  le  fond  qui  se 
perd  dans  une  brume  doree. 

Virgile  a  mis  ;i  profil  les  predictions  Sibyllines  et  les  doc- 
trines  Ltrusqucs.  La  conception,  a  laquelle  il  semble  s'arre- 
ter.  c'est  quo  la  vie  du  m«  nde  se  divise  en  grandes  periodes 
composees  elles-memes  cbacune  de  huit  ou  di\  ages  ou 
lonus  sieclee,  qua  la  fin  de  chaque  periode  les  astres  se 
replacent  ou  ils  etaient  au  debut.  que  rhistoire  alors  recom- 
mence  et  que  les  evenements  se  reproduisent  dans  le  meme 
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ordre.  h  cbaque  period<  unedivinit6;  Baturoe  \<r< 

m<!<-  au  premiei   ag<   qui  esl  l'Agi  d"orj  <t  comme,  avec  la 
oaissance  de  renfaul    une  nouvelle  periode  <ra  commencer, 

i  or  qui    va  -l  abord    reparaltre    II   esl   intei 
Banl  de  constater  la    ui  lion  <lu   |  •    le 

bonheur  pour  rhumanite*  consisterait  .1  revenir  au  poinl  de 
<l'l',trt. 

Qui  esl  cel  enfai  ablemenl  asiniui  Gallus,  til> 

de  Pollion.  Baint  Jer6me  el    Macrobe  ne  !«■  mettenl  pai  en 

\  l    dianus   tenail  de  la  bou<  l  e  m<  oa 

oiufi  GalluE  'ju  1 1 1  1  •  i*-n  de  lui.  Pollit 

moment,  aii  lendemaio  de  la  |K<i\  de  Briod<  -   cf   \.  17.  etail 
iin  personm  derable ;    el    il    ne  faul  dre  de 

\  ue  que  la   |>i<-<  «•  lui  <  sl  <l<  di&     i  ,  •  •  ■•  n<l  <<n   t 

une  <'l'j<<  Uon  du  \ .  1 1  iit 

<<n.  ir  patre  qu'on  attendail  car  H  etait plus glorieui 
d'etre  !<•  p«ere  d'un  !<•!  enfant  »iu<-  «!<•  l<-  voir  nall 
Bonconsulal;  ii  >«•  peul    et  poinl  <l<-  vue  pul 

D*oublions  pas    1'importance  <lu  consulatj  ;  mais    -  •  st  une 
manien    de  roarquer  une  «l«t«-.  el  m<  m<-  il  n  \   •  d  avail 
dautre. 

qI  a  1'opinioD.  <l<-it.'ii<lu<  -jiit  pai  I     ssier  (I.a 

lOHtiinr.    t  liill 

<-ii  \w<'  l'enfant  attendu  a  ce  momenl  £       onie 

(et  qui  devait  etre  Julie),  elleae  heurte  a  trop  d'obsta<     -    l 
poete    aurait    fait    preuve    'I  U|»  <1  iiupru  de 

Dalvete  en  D'atteD«dant  pas  d'etre  -ur  <|i.<'  l'enfanl  -erait  un 
iil>.  el   ro«6me  il  r£sulte  d'une  6tude  altentive  <ln  leite 
I  <iiiaiit  <'tait  deja  iif  quand  Virgile  ecrivail  ces  l 

effet      <  artault.   Et.    SUT  let 

par    lessuc   tout,  il   serail  6trange   que  \ir'_'il<-  <-ut  dedi< 
Pollion  un  poemeoti  il e«nt celebre, «comme  apportant  lesalut 
au  monde,  un  enfanl  ><>rti  d'une  mille  que  la  si«enne; 

el  de  quelle  laniill-  rs  1     lion 

etait  un  partisan  d'Antoii 

I    -   chretiens,  saint  Augustin,  <  n.    I<-  m 

ont  cru  re>connail         I    risl  dans  'tit  immortel  ann< 

par  Virgile  ;  i «ris  a  la  lettre,  cela  est  insoutenable,  puiaque 
le  Christ  n'est   pas    venu   au   mond     -     -  -ulat    de 

Pollion.  Mais  I'id6e  n'<etail  pas  absurde  en  elle-meme;  il  \ 
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brille.  au  fond,  une  etincelle  de  verite.  puisqu'il  y  a.  dans  le 
poeme,  attente  et  promesse  du  Sauveur,  et  que,  peu  de 
temps  npre-.  il  parut  en  effet  sur  la  terre.  On  sait  combien 
l'ame  de  Virgile  etait  religieuse  et  toute  disposee  a  s'ouvrir 
au  christianisme ;  on  trouve  chez  lui.  a  plusieurs  reprises, 
lidee,  qui  D'est  pas  non  plus  etrangere  a  Horace,  1'idee 
chretienne  que  rhumanite  a  commis  jadis  une  faute.  que  le 
Ciel  veut  quelle  lexpie,  et  quelle  doit  consentir  a  cette 
evpiation.  II  n'est  donc  pas  impossible  que,  dans  la  visioo 
du  poete,  il  y  ait  eu,  alors  meme  quil  songeait  au  fils  de 
Pollion.  pressentiment  confus  et  voile  du  Sauveur  qui  devait 
venir  quarante  ans  plus  tard. 


SicelHes  Musae1,  paulo  majora  canamus! 
Non  omnes  arbusta  juvant  humilesque  myricae2; 
Si  canimus  silvas.  silvae  sint  consule  dignae. 
Ultima  Cumaei  venit  jam  carminis3  aetas; 
Masrnus  ab  integro4  saeclorum  nascitur  ordo. 
Jam  redit  et  Virgo5,  redeunt  Saturnia  regna, 
Jam  nova  progenies  caelo  demittitur  alto6. 
Tu  modo  nascenti  puero,  quo7  ferrea  primum 


1.  Sicelides  Mueae  Muses  de  la 
Sicile,  c.  a  d.  de  Theocrite  et  d<>  la 
poesie  pastorale. 

2.  Myricae  les  tamari-,  plantes 
des  bords  de  ri\  ier^  >■{  les  m 
consHcr-'-es  a  Apollon  que  parfuis 
on  nommait  (iupixaio^  ou  \vupi- 
XlV0<;  et  qae  l'on  repr*'sentait  >n 
tenant  une  branche  oans  la  main. 
Le  tamarn  elait,  comme  le  lierre, 
un  embleme  de  poesie  plus  modeste 
que  le  laurier. 

3.  Cwnaei....  earmini»  la  pr<:- 
diction  de  Cumes;  des  Stbylles, 
celle  de  Cumes  etait  la  plus  i^lebre ; 
pour  ullima  aetax  ^t  le  v.  suiv., 
V(jy.   ! 

4  ab  integro  entierement  a  nou- 
veau,  tout  etant  remis  en  1'etat  du 


point  de  depart,  comme  si  rien  ne 
s^tait  passe,  voy.  l'Arg. ;  on  disait 
ordinairement  ex  ou  de  integro, 

5.  Virgo  Astree  on  Aiy.r,  (Georg. 
II,  474  Juslitiai,  fille  de  Zeus  et 
de  Tbemis.  Pendant  l'aee  d'or,  elle 
habitait  la  terre;  dans  1'age  de  fer, 
elle  remonta  au  ciel  et  prit  place 
parmi  les  constellations:  cest  alors 
qn'elle  remt  le  nom  d'Astree  ou  la 

-•■;  —  pour  Saturnia  regna, 
vuy.   l'Arg. 

6.  Caelo...  alto  des  bauteurs  du 
ciel, ablatif  de  proTenance;  cf.De 
nat.  rer.U,  1153,  ou  Lucrece  raille 
le  vieux  mythe  qui  representait  la 
generation  de  l'age  d*or  descendant 
du  ciel  a  1'aide  d'une  corde. 

7.  Quo  (nascente). 
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Ipsae1  lacte  domum  referent  distenta  capellae 

Ubera,  nec  magnos  metuent  armenta  leones. 

Ipsa  tibi  blandos2  fundent  cunabula  flores. 

Occidet  et  serpens,  et  fallax  herba  veneni5 

Occidet;  Assyrium  vulgo  nascetur  amomum4.  25 

At3  simul6  heroum  laudas  et  facta  parentis 

Jam  legere  et  quae 7  sit  poteris  cognoscere  virtus, 

Molli8  paulatim  flavescet  campus  arista, 

Incultisque  rubens  pendebit  sentibus  uva 

Et  durae  quercus  sudabunt  roscida  mella9.  30 

Pauca  tamen  suberunt  priscae  vestigia  fraudis, 

Quae  temptare  Thetim10  ratibus,  quae  cingere  muris 

Oppida,  quae  jubeant  telluri11  infmdere  sulcos. 


du  Nil,  que  l'on  connut  a  Rome  a 
la  suite  de  la  conquete  de  1'Egypte  : 
d'apres  les  scholies  de  Berne,  elle 
pouvait  servir  d'aliment  (probable- 
ment  la  racine). 

1.  Ipsae  d'elles-memes,  cf.  plus 
loin  v.  23  et  43. 

2.  Blandos  s'agit-il  du  parfum 
ou  du  charme  pour  les  yeux?  peut- 
etre  de  l*un  et  de  1'autre. 

3.  Veneni  genitif  de  qualite ; 
i'herbe  de  poison,  c'est-a-dire  toute 
herbe  qui  empoisonne. 

4.  Amomum  voy.  p.  24,  note  5  : 
Assyrium  ne  signifie  pas  que  la 
plante  soit  Assyrienne  :  les  produits 
de  rOnent  arrivaient  aRomeparles 
ports  de  la  Syrie,  et  Assyrius  se 
mettait  souvent  pour  Syrius. 

5.  At  p.  prec,  note  11;  ici,  l'in- 
tervention  de  at  s'explique  en  ce 
que  le  poete,  evoquant  la  destinee 
de  l'enfant  divin.  passe  de  son 
enfance  a  son  adolescence;  cf. 
v,  37  Hinc,  pour  le  passage  de 
Tadolescence  a  la  maturite. 

6.  Siinul  =  sim  ulutque,  comme 
souvent  en  vers. 

7.  Quae  dans  un  sens  voisin  de 
quanta  plutot  que  de  quid  :  ce  que 
le  jeune  homme  apprendra  par 
1'exemple  de  son  pere,  c'est  moins 
ce  qu'est  philosophiquement  la  ver- 


tu  que  le  degre  ou  elle  peut  s'ele- 
ver  et  ce  qu'elle  peut  etre  dans  la 
realite. 

8.  Molli  on  entend  generale- 
ment  que  l'epi  ne  sera  plus  barbele 
et  piquant,  n'ayant  plus  besoin  de 
defense  contre  les  oiseaux  qui,  sans 
doute  se  nourriraient  de  Tair  du 
ciel ;  je  crois  plus  probable  ici  le 
sens  ordinaire  de  mollis,  cf.  page  8, 
note  8  :  une  belle  moisson  est  sou- 
ple  et  douce  dans  sa  maturite,  ce 
qui  s'accorde  bien  d'ailleurs  avec 
flavescet. 

9.  Quercus...  mella  c'etait  une 
opinion  repandue  dans  1'Antiquite 
que  le  miel  pouvait  venir  du  ciel, 
et  se  former  sur  les  feuilles  des  ar- 
bres.  Virgile  ne  devait  pas  tomber 
dans  cette  erreur  :  mais  il  s'agit  ici 
d'un  retour  a  lage  d'or  ou  tout 
s'obtiendra  sans  travail,  ou  les 
abeilles,  elles  aussi,  n'auront  plus 
qua  se  reposer;  — sudabunt  tran- 
sitif,  emploi  rare  ;  cf.  8,  55. 

10.  Thetim  fille  de  Xeree,  pour 
dire  la  mer; —  temptare  affronter: 
les  Romains  n'etaient  marins  que 
par  devoir;  leurs  poetes  reviennent 
souvent  sur  1'imprudence  de  navi- 
guer  sans  y  etre  force. 

11.  Telluri  datif  de  direction  ;en 
prose  xn  tellurem,  voy.  N.  crit. 
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Aspice  convexo1  nutantem  pondere  mundum,  50 

Terrasque2  tractusque  maris  caelumque  profunduui; 

Aspice,  venturo  laetantur3  ut  omnia  saeclo. 

0  mihi  tum  longae  maneat  pars  ultima  vitae, 

Spiritus  et*  quantum  sat  erit  tua  dicere  facta3  ! 

Non 6  me  carminibus  vincet  nec  Thracius  Orpheus,      55 

Nec  Linus 7,  huic  mater  quamvis  atque huic 8  pater  adsit , 

Orphei9  Galliopea,  Lino  formosus  Apollo. 

Pan  etiam,  Arcadia  mecum  si  judice10  certet, 

Pan  etiam  Arcadia  dicat11  se  judice  victum. 

Incipe,  parve  puer,  risu12  cognoscere  matrem  :         60 

Matri  longa  decem  tulerunt13  fastidia  menses. 

Incipe,  parve  puer  :  qui  non  risere  parenti, 

Nec  deus  huncu  mensa,  dea  nec  dignata  cubili  est. 


tous,  au   monde  entier;   — incre- 
mentwm,  Metr.  n°  io. 

1.  Convexo  a  cause  de  la  voiite 
du  ciel. 

2.  Terrasque  voy.   Metr.   n°  6, 

3.  Laetantur  1'indicatif  apres 
aspice  ut  et  formules  analo?ue-. 
bien  que  rare  a  1'epoque  classique, 
n'etait  pas  <lu  tout  incorrect;  on 
avait  le  ehoix  entre  le  subjonctif  et 
lui;  cf.  plus  haut  5,  6  suiv. ;  Georg. 
I,  57  ;  Properce,  I,  2,  9. 

4.  Spvritus  et...  voy,  p.  5,  n.  4; 
pour  la  construction  pleine,  sup- 
pleez  lantus,  antecedent  de  qvan- 
tum. 

5.  Tua  dicere  facta  cf.  8,  8; 
1'inflnitif  apres  satis  est;  ce  serait 
ad  dicendum  dans  la  prose  de 
1'epoque  classique. 

6.  Xon  commandant  une  phrase 
ou  il  y  a  npc...  nec;  cf.  pour  ce  re- 
doublement  de  la  negation,  5,  25 
suiv.  et  itn.  IX,  428  suiv. 

7.  Orpheus,  Linus   les  poetes  | 


VIRGILE. 


mythiques  de  I'age  d'or;  Orphee, 
fils  d'CEagre  et  de  Calliope  ;  Linus, 
fils  d'Apollon  et  d'Uranie. 

8.  Huic...  huic  au  lieu  deilli... 
huic;  ily  en  a  d'autres  exemplesen 
poesie  :  chez  Virgile,  En.  VI,  473 
suiv. ;  506  suiv.  ;  IX,  572;  X,9suiv. 

9.  Orphei  Metr.  n*  3. 

10.  Arcadia  judice  1'Arcadie 
bucolique  (cf.  7,  4)  parait  etre  une 
conception  personnelle  a  \'irgile, 
roy.  Cartault.  Et.  sur  les  Buc.  de 
Vxrg.,  p.  180  suiv. 

11.  Dicat  valeur  du  conditionnel 
francais. 

12.  Risu  par  ton  rire. 

13.  Tulerunt  Metr.  n°  2. 

14.  Hunc  onattendrait  hos.  mais 
Quintilien  (voy.  N.  crit.)  cite  ce 
passage  comme  offrant  un  exemple 
de  syllepse.  •<  Virgile  commence  par 
une  espece  de  maxime generale  qui 
;qip>'lle  le  pluriel  et  termine  par  un 
faitparticulier,  •>  (E.  Benidst,  grande 
editioo,  en  note.) 
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MENALCA: 


Cur  non,  Mopse.  boni1  quoniam  convenimus  ambo 
Tu  calamos  inflare  leves.  ego  dicere  versus. 
Hic  corylis  mixtas  inter  consedimus2  ulmos? 

MOPSUS. 

Tu  major3;  tibi  me  est  aequum  parere,  Menalca. 
Sive  sub  incertas  Zephyris  motantibus  umbras,  5 

Sive  antro4  potius  succedimus  ;  aspice  ut  antrum 
Silvestris  raris  sparsit5  labrusca  racemis6. 

MENALCAS. 

Montibus  in  nostris  solus  tibi  certat  Amyntas. 

MOPSUS. 

Quid7,  si  idem  certet  Phoebum  superare8  canendo  ? 

MENALCAS. 

Incipe,  Mopse,  prior,  siquos  aut  Phyllidis  i<?nes9        10 


1.  Boni  a  pourregimes  inflare  el 
dicere  (v.  suiv.)  ;  langue  poetique. 

2.  Consedimus  le  parfait,  qui 
presente  la  chose  comme  deja 
faite  :  Pourquoi  ne  nous  somm-  s- 
nous  pas  assis  ? —  inter...  ulrnos 
apres  hoc,  voy.  p.  6,  note  8. 

3.  Afajor.pour  majornatu, n'est 
rare  ni   en  vers,  ni  en  prose. 

4.  Antro  datif  de  direction.  cf. 
plus  bas  v.  19.  Avec  succedfre 
pris  dans  ce  sens  fentrer  suus, 
dans),  c'etait,  au  temoignage  de 
Servius,  la  construction  ancienne; 
a  1'epoque  classique,  prevaut  l"ac- 
cusatif  avec  ad,  in  ou  sub. 

5.  Sparsit  1'indicatif  apres  as- 
(jice  ut,  vuy.  p.  33,  note  3. 

6.  Raris...  labrvsca  racemis  la 
vigne  sauvage,  iYp'.i;j.7:sA0;  i  5es 
grappes  ne  peuventetre  abondantes 


et    fournies   comme  celles    de    la 
vigne  cultiven. 

7.  Quid  (=  quid  rnirum)  si... 
Qu'y  a-t-il  de  surprenant,  puisque 
cet  Amyntas  disputerait  au  besoin 
la  palme  du  chant  a  Phebus  lui- 
meme  ?  —  Xe  pas  entendre  : 
"  Pourquoi  ne  s'attaquerait-il  pas 
tout  de  suite  a  Phebus  ?  »  Bien 
que  Mopsus  ne  soit pas  tres modeste, 
rien  dans  la  piece  n'autorise  a  lui 
pr^ter  tant  de  presomption  qu'il 
s'egale   a   un   dieu. 

8.  Gerlet...suf>erare construction 
delalantruepoetique;  cf.  p.  13.  n.  6. 

9.  Phyllidis  ignes  les  amours 
de  Phyllis  ;  rien  ne  montre  si 
Phyliidis  est  un  gen^tif  subjectif 
Uarnour  qu'epruuve  Phyllis)  ou 
objectif     (qu'on     eprouve 


Phyllis).  et  il  iraporte  peu. 


pour 
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Flebant  (vos1  coryli  testes  et  flumina  Nymphis), 
Cum  complexa  sui  corpus  miserabile  nati 
Atque  deos  atque2  astra  vocat  crudelia3  mater. 
Non  ulli4  pastos  illis  egere  diebus  [amnem 

Frigida,  Daphni,  boves  ad  flumina :  nulla  neque8 
Libavit  quadrupes6  nec  graminis  attigit  herbam". 
Daphni.  tuiim  Poenos  etiam  ingemuisse  leones8 
Interitum  montesque  feri  silvaeque  loquuntur. 
Daphnis  et9  Armenias  cunu10  subjungere  tigres 
Instituit.  Daphnis  thiasos  inducere11  Bacchi 
Et  foliis  lentas  intexere  mollibus  hastas48. 
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1.  Vos...  ellipse  du  verbe  sub- 
stantif,  frequente  au  present  ;  et, 
ici,  cest  bien  eslis  (cf.  v.  n  vocai), 
non  fuistis. 

2.  Atque  —  atqup  on  cite  peu 
d'exemples  de  ce  redoublement  de 
atque  a  la  maniere  d>*  et...  ei  :  cf. 
cependant  Georg.  III.  257  :  IV,  343 ; 
Tibulle,  2,  5,  73  suiv. :  Sil.  Ital.,  I, 

!V. 

3.  Crudelia  elle  nomme  cruels 
les  dieux  et  les  astres;  1'adjectif  est 
attribut,  non  epithete  ;  cf.  Georg. 
IV.  356. 

4.  Non  ulli...  pour  ce  qui  suit. 
cf.  Theocr.,  1,  71  a  75  et  Moschus, 
3,  23  suiv. 

5.  Xulla  neque  (et  nec  au  v. 
suiv.),  voy.  plu-  baut  p.  33.   u.    6. 

6.  Quadrupes  adjectif  pris 
substantivement,  ici  au  feminiu 
I  nulla  v.  prec.).  Le  poete  doit  avoir 
fii  vue  les  brebis.  les  chevres,  les 
K''nisses,  probablement  aussi  les 
cbevaux.  Si  dans  ce  passage  il 
gonge  a  Cesar  (voy.  Arg.),  il  est 
possible  qu'il  fasse  allusion  au  fait 
rapporte  par  Suetone,  Div.  Jul.  81. 
que  leschevauxconsacres  par  I 

!u  passage  du  Hubicon,  refu- 
serent  toute  nonrriture  au  moment 
ou  il  fut  assa-sini'-.  —  Liba\  vt  esl 
une  expression  tres  juste,  ces  ani- 
iuaux  buvant,  pour  ainsi  *di i  ■ 
bout  des  !•-  ■ 


7.  Graminis...  herbam  ces 
deux  mots  ne  sont  pas  dans  la 
meme  relation  que  herbai-i  veneni 
4,24(voy.p.31,  n.3);c'est  lapousse, 
la  pointe  du  ^azon,  cf.  Georg.  I, 
134  frumenti  hei  bam. 

8.  Poenos...  leones  les  lions 
de  1'Afriqne,  pour  dire  les  plus  ter- 
ribles  ;  cf.  v.  'J9.  Armenias  tigres. 
Ce  sont  des  epithetes  litteraires,  de 
tradition;dememeifj/MaeiaafH*bi*s, 

;  —  ingemuisse  d'ordin'irf 
prend  le  datif,  ou  1'ablatif  avec  ou 
sans  preposition. 

9.  Et  «  aussi  »  ;  aucun  des 
merites  de  baphnis  n'a  encore  ete 
signale  ;  mais  il  est  inadmissible 
qu'on  ne  sache  pas  ^jn  premier  titre 
a  la  gloire,  son  talent  de  poete  et 
de  chanteur,  d'oii  a  aussi  ». 

10.  Curru  datif;  la  flexionen  —  u, 
dans   la  4*  declinaison,  est  preco- 

par  Cesar  et  regulierea  l'epo- 
que  classique  ;  —  ui  ne  prevaut 
que  plus  tard,  du  temps  de  Quinti- 
lien. 

44.  Thiasos  inducere  introduire 
.-II  Sicile  les  thiases,  danses  de 
Baccbns.  Ne  pas  comprendre  :  con- 
duire,  mener  les  dan->~. 

12.  Foliis,..  hastas  les  thyrses, 
qui  ressemblaient  a  des  bois  de 
lanee  enveloppesdefeuilles  de  lierre 
et  de  vigne,  mais  qui  etaient  flexibles, 
dou  lentas. 
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Vitis  iii  arboribus  decori  est,  ut  ntibus  uvae. 

i  i  gregibus  tauri,  segetes  ul  pinguibus  arvis  : 

Tu  decus  omni  tuis,  Postquam  te  fata  tulerunt1, 

[psa  Pales  agros  atque  ipse  reliquil  Apollo1.  35 

Grandia  saepe  quibus  mandavimus  hordea  sulcis 

[nfelix  lolium '  el  steriles  nascuntur  avena 

Pro  molli  \  iola,  pro  purpurea  narcisso* 

Carduus  e1  spinis  surgil  paliurus1  acutis. 

Spargite  humum  foliis.  inducite  fontibus1  umbras,      -i ) 

i  - '  mandal  fieri9  sibi  talia  Daphnis ; 

Ki  tumulum  facite  el  tumulo  Buperaddite  carmen1* : 


1.  Tuleruni  *  J  M<tr.  n*  J : 
en  pi  lerunt. 

1    i  ipoUo  nne  dmnite* 

purement  italiq  d'un  dien 

oon  par  une  confusion  indif- 
ferente  entre   I'»>1> m|»*-  hellinique 
el  la  rflii.ri<iii  aationale,  mais  pour 
maintenir,  meme  en  litteratui  • 
droits  et  l.i   tradiUon   de    Rome 

-  6tat1  la  deesse  des  pitur 
protectrice   du    monl   PalaUn 
retes,  !<•-  Palilia,  c< 
1'anniTersaire  de  la  fondaUon  d<*  la 
Ville.  Apollon  etait  un  dien  pi 
teur  N       '<;.   depuis 

qu'il  avait  pendant  neuf 
les  troupe  iui   d'Admete,  a  Pberes 
lie. 
3     S        -     latif,    par  attraction 
«le  I'antec6dent  dans  la  proposition 
ivlative :  —    le   pluriel    '. 
blame  par  Quintilien.  1,5,    16 

us,    aci   Georu      1     210;    — 
■    G 

4.  Infelix  loli  5t  le 
loli"  I  •  ntum,  Pivraie  «iite 
enivrante,  nuisible  aux  chan 
meme  malfaisante  pour  Thomme  et 
les  animaux  si  son  grain  se  trouve 
meleau  froment :  infelix  infeconde, 
par  opposiUon  entre  les  mai 
herbes  et  les  herbes  nonrricie 

5.  5/'  /''  s...  avenae  la  folle 
aroine,  tres  nuisible  aux  recoltes- 
elle  etoutTe  le  ble  par  la  racine. 


6    Norcissoi\  ya  de  nombre 

.-iii— i 

le  aord  <ie  i  I; 
hfidi  de  ;  S      fleui    est 

blancbe,   bordee  d'un    liseret  roi- 
derniere  parti- 
culariti  qu'est  <lue  l'6pitbete 

Le  it  <lu 

lin  :  ui.il-  1  liomede 
itant  notl 
feminin  ;  cf.  Tbeocr.,  i. :  I 
\     •  nt.  —  Pour  jpon- 

Mftr.  ii*  1<». 

7.  /  ica      topcK,     une 

;  •ut-ftre    i 

llt        I/U' 

i>a). 

8.  I  latif :  »  amenez  «Je 
1  uinbreaux  funtaine-  •,  c'est-a- 
plantez    des   arbres    au     bord    des 

r  leur  fraieheur 

ft  dembellir  1  •  _     autour  de 

la  tombe  de  Dapbnis. 

9.  Mandatfieri  cfp.t3,n.6etp.35, 
n.  8.0n  a  peu  dexemples  dela 
strucUon  de  mandore  avec  liritini- 
tif  au  heu    de  ut  et  le  subjonctif)  ; 

fpendant   Martial.    I.    M 
Suetone,  Tiber.  65  et  Calig.  29. 

10.  Carmen  une  foramle,  i.ne 
inscripUon  en  vers  ;  —  tumulum 
tumulo  la  repetition  insiste  et 
ralentit ;   elle  dunne  aux    instruc- 
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Daphnis  EGO  [N  silvis,  hinc  usque  ad  sidera  notus, 

FoRMOSI  PECORIS  CUSTOS  FORMOSIOR   IPSE1. 

MENAI.i  AS. 

Tale  tiium  carmen  nobis,  divine  poeta,  45 

Quale*  sopor  fessis  in  gramine,  quale  per  aestum 

Dulcis  aquae  salientf  sitim  restinguere3  rivo. 

Nec  calamis  solum  aequiperas,  sed  voce  magistrum*. 

Fortunate  puer!  tu  nunc  eris  alter  ab  illo5. 

Nos  tamen  haecquocumquemodotibinostravicissim     50 

Dicemus,  Daphnimque  tuum  tollemus  ad  astra. 

Daphnin6  ad  astraferemus  :  amavil  nosquoque  Daphnis. 

mopsus 

An7  quiequam  nobis8  tali  sit  munere  majus? 

Ft  puer  ipse  fuit  cantari  dignus9  et  ista 

Jam  pridem  Stimichon10  laudavit  carmina  nobis.     55 


tions  un  ton  plus  >olennel  et  [>lu- 
triste. 

1.  Formosior  ipse  il  n'y  a 
aucune  raison  de  mettre,  comme  on 
le  fait  ilans  toutc-  les  editions,  une 
virgule  apres  rnstos  ;  cf.  Columelle, 

9:  Formoso  Nais  puerofor- 

ior  ipsa  ;  Horace,  Odes,  [,  16,1 : 

matre  pulchra  fllia  pulchi  ior.  — 

Rappeler  que   Daphnis  ftail  beau, 

Earail    naturel  dans  ce   monde  de 
noureuz  et  poetes,    dont 
il  est  le  type  ;  l'6loge  convienl 

jar  qui  pr£tendail  descendre  de 

Venus,  et  ne  le  trouve-t-on  pas  deja 

dans  la  vieille  epitaphe  de  Scipion 

Barbatus:  Quojus  forma  virtutei 

isuma  fuifi 

2.  Quale  avec  sopor  masculin, 
rf.  3    •  •  lupus. 

3.  Hest\  infinitif  coor- 
.l'inii.'  avec  un  substantif  sopor, 
construction  asym£trique,  .lunt  les 
exemples  ne  sont  pas  rares. 


4.  Magistrum  Dapbnis. 

5.  Alter  ab  illo  le  second  apres 
lui.  exactement  a  partir  de  lui  (en 
le  comptant  lui-meme);  <■{.  Horace, 
Sat.  II,  3,  193 :  Ciceron,  Acad.  I. 

6.  Daphnin   partout  ailleui 
Qexion   en  —  im  ;   la    n^cessite  « 1 1 1 
</ers  explique  cette  dlrogation. 

7.  An  «•!'.  la  note  6  de la  page  18. 
i  tn  voit  moins  nettement  iri  quelle 
Berail  la  premiere  partie  de  1'inter- 

■  ■  ■  ii   -i    elle    6tait    exprimle 
cependant,  on  peut  supposer  quel- 
que  chose  comme  :  cur  non  dicas 

1,1,1    '    ,!  I,  ...  ? 

8.  Nobis  =  mihi\  cf.,  aux  v. 
'i5  i-t  50,  nobis  .-I  nostra  poui 
mihi  el  mea. 

9.  Cantari  dignus  construc- 
tion  de  dignus  avec  1'infinitif  fr6- 

auonte  en   poesie,  et  dans  la  pi 
>•  l'epoque  imperiale;  cf.  p.  35,  u.  i. 

10.  Stimichon  nom  d'un  b< 
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ll-  l;l  COLFQI  ES. 


Mll.N  ILCAS. 

i  landidus '  insuetum  miratur  limen  <  »l\  mpi1 

Sub  pedibusque  videl  aubes  el  sidera  Daphnis. 

Ergo  alacris  silvas  el  cetera  rura  voluptas1 

Panaque  pastoresque  tenel  Dryadasque*  puellas. 

Nec  lupus  insidias  pecori  nec  retia  cen  is 

Ulla  dolum  meditantur :  amal  bonus*otia  Daphnis. 

Ipsi  laetitia6  voces  ad  sidera  jactanl 

Intonsi  montes7;  ipsae  jam  carmina  rupes, 

[psa    onanl  arbusta:  o  deus,  deus  ille,  Menalcal  o 

Sis  bonus  o  felixque  tni-s:  En  quattuoi  aj 

i        duas  tibi,  Daphni,  duas  altaria  ■  Phoebo. 

Pocula  bina10  novo  spumantia  lacte  quotannis 

Craterasque  duo  statuam  tibi  pinguis  olivi  *', 
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1.    Candidus    d'ane    blancbeur 
eclatante,  radieux;  Ovide,  Mitam. 
\  \  .  to     candidus  sol.  <  lett 
tbete    est    a.ou \ <n t    appliquee   aux 

di.-ux   et  aux    hiros,  roy,    II 

i,  1,  18,  II  I  pode 

2    < iiyinjn   i'i  >|\  mpe  Bljour  dea 
dieux,   ii'. n   le   mont    Olympe    en 
—  ■  !um    oonveau 

pour  lui. 

3.  Alacris...  voluptas  une  juie 
agile,  en  quelque  sorte  remuante; 
d.'  1  '.••  tera,  dans 

at  pas  d'un  Yocabu- 
laire  bien  poetique ! 

4.  Dryadas  cetaient  lea  Nym- 
phes  des  bois;  leur  nom   vient  de 


chene 


cf.  io,  63  :  Ama- 


drya 

5.  Bonus  bienfaisant,  cf.  plus 
bas  v.  65.  —  Puur  les  v.  60  i 

cf.  Theoci ..  2  ..  -  ,  -uiv..  ou  i  1 
des  bienfaits  dus  a  Herakles. 

6.  Laetilia  ablatif  de  cause. 

7.  Intonsi  montes  les  monta- 
gnes  couvertes  de  buis  que  la  hache 
n'a  jamais  touches;  upposees  a  ar- 
busta  (\ .  sui\\),  les  rignes  et  les 
ormeaux    tailles   par    la    main   de 


rhummejla   nature  d'une  part,  de 
1'autre  la  campagne  cultr. 

8  Bonus...  felixque  tuis  buii 
.•t  beureux  aux  tiens,  c'est-a-dire 
li-ur  appyrtant    bonheur  et   '■■ 

:.'i.  I,  330  (Kn--e  a  Veim-i : 
\ix  nostrumque  leves  quat 
cumque  laborem. 

9.  Altat 

[aras).  Menalque  maintient 
:  aset  Daphnis : 
pour  Phebus  Apullon,  [eaaitaria, 
autels  plus  eleves,  pourvus  d'une 
table  ou  l'on  immulait  de-  victimes 
et  .|iii  etaient  i 

divinites;  puur  Daphnis,  les  a 
simplement.  Ara  est  le  mot  geiieral 
pour  designer  un  autel  quelconque ; 
ici,  il  s'agit  d'autels  bas  pour  briiler 
de  1'encens  et  faire  des  offrande- 
de  vin,  de  lait,  etc.  —  Ce  passage 
semble  fire  une  allusion  a  l'apo- 
•  de  Ce-ar.  dont  1'anniversaire 
tombait  le  jour  des  jeux  Apolli- 
■t  etait  celebre  la  veille. 

10.  Bina  ne  dit  rien  de  plus  ici 
que  duos  ;  c'est  une  paire  de  eoupes 
eii  tuut.  une  cuupe  *ur  chaque 
autel. 

41.  Olivi  c'est  oleum  qu'ontrouTe 


i  INuUI.MI.  I.l  COUQl  I.. 
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Et  multo  in  primis  hilarans  conviyia  Haccho1. 
Ante  focuiu.  si  frigus  erit,  si  messis*,in  umbra.        70 
Vina  novum  fundam  calathis3  Ariusia  nectar*. 
<  iantabunt  mihi5  bamoetas  et  Lyctius6  Aegon  ; 
Saltantes  Satyros  imitabitur  Alphesiboeus. 
Haec7  tibi  semper8  erunt,  et  cum  sollemnia  vota 
Reddemus  Nymphis  et  cum  lustrabimus  agro-.        75 
Dum  juga  montis  aper.  fluvios  dum  piscis  amabit, 
Dumque  thymo  pascentur  apes,  dum  rore  cicadae9, 
Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt. 
\'\  Haccho  Gererique,  tibi  sic  vota  quotannis 
Agricolae  facient ;  damnabis  tu  quoque  votis10.  80 

M0PS1  s. 

Quae  tibi.  quae  tali  reddam  pro  carmine  dona? 
Nam  neque  me  tantum  venientis  sibilus  Austri", 


en   prose :  olivum  ne  se  rencontre 

qu'en  poesie  :  —  duo  archaique,  cf. 

D.  1  a  la  fln,  sur  ambo, 

1.  Baccho  pour  vino,  frequent 
en  poesie  comme  Ceres  pour  fru- 
mentum  etc.;  —  ri,iai<ia  les  ban- 
quets  dont  B'accompagnent  les  sa- 
crifices.  Cf.pour  ce  passage  Tbeocr. 

-uiv. 

2.  Si  frigus.  ..  ti  messis 

les  v.  qui  font  allusion  a 

des  !•  iccbus  se  c<'I<'brant 

a  l'automne   quand    il  faisait  froid 

deja,  si  frigus,  et  aux  A.mbai 

fete  mobile  qui  Gnit  par  se  lixer  au 

29  mai,  un    peu  avant  la   iiio. 

>i   messis ;  cf.    Georg.  I.  !'.■*   suiv. 

3.  Calathis  des  coupes  <-n  forme 
orbeille. 

4.  Novum...  nectar  en  apposi- 
tton  a  vina  Ariusia  (d'Ariusium. 
promontoire    au   nord   de    l'ile   de 

■ivurn    duj  vin    nouveau, 
nt  plus  doux. 

5.  Mihi  [sacra  facien 

6.  Lytius    c'est-a-dire  Crltois; 

\ill<-   importante  Bitule 


-iii  une  liauteur  dans  1'est  de  l*ile 
rete. 

7.  llnfd    ces  choses,    ces    hon- 
-  :  ne  pas  rapporter  ce  pronom 

a  i  i/tu  du  v.  "1. 

8.  Semper  dans  tout<-s  les  cir- 
constances  ou  Daphnis  sera  honore  ; 
la  suite  dit  lesquelles :  cum Vytn 

le   cuite  <J<-.-   Nymphes   etait 

q    leB      h    -    c 

trabimus  agros,  au\   Ambanrales 

<j u  faisait  une  procession  autour  des 

cbamps    en  promenant  la  rictime  ; 

9.  fl  idec  <]u<- 
les  cigales  se  Dourrissent  de  rosee 
-<•    troure    cIk-z   Hesiode,    Boucl. 

cbez  Anacreon,  i3,  3  et 
ehez  Tn  i,  16. 

10.  Damnabis  /<<  quoque 

lu  i  »ndamneras  les  laboureurs    au 

ipnii  de   leura   rceui  iire  a 

litter    de    leura   rceux,    parce 

i|ii<-  tu  aui  leurs  pneres. 

11.  Venientis  tibilus  Austri  l<- 
-iffl<-mt'r)t  < i a 1 1 .-,  le  feuillage,  annon- 
cant  l'Auster  rentdu  Bud.  i  ;<■  vent 


II-  I I  IQl  I  S. 


Me<   percussa  juvanl  fluctu  tam  litora4,  nocquae 
Saxosas  inter  decurrunl   flumina"  valli 


MENAl  cas, 

Hac  te  uos  rragili  donabimus  ante1  cicuta. 
Haec1  ii"-  Formosum  Corydon  ardebai    \lea 
Haec  i  idem  docuil  '•  (  ujum  /  <  m  M>  lib 


MOPSl  S. 


Ai  iu  Bume  pedum*,  quod  me  cum  saepe  rogaret, 
Non  lulit  Vntig<  nes  (el  eral  tum  dignus  ama 
Formosum  paribus  uodis  atque  aere7,  Menalca. 
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\\i\-r-  une  d£dicace  ;i  Varus  Virgile  aborde  bod  Bujel  : 
deux  jeunes  patres  roy.  i  16  ••!  une  Nalade  decourrent  le 
rieux  Silene,  endonni  dans  rivresse;  il-  obliennent  de  lui 
un  chanl  merveilleux     la  formation  «lu  monde,   1'apparition 


iit  des  chaleui  •  .1  esl 

presente*  ici  comme 
probablemenl   | 

train  Lvenir  I  orage,  il  pro- 

curera  ane  fratcbeui 

llll''  t: 

1.  lAtora  les 

- 

2.  Flumina 

murmurant    parmi    des    cailloux, 
saxosae   vai 

3.  Anh  ut  ». 

4.  Haec   Vir§ 

que.  Dans  <:e  fait  >.le  se  eiter 
teme  il  y  a  bien  de  la  har. 
mais  elle  est  justifiee  par  le  s 

et  par  la  maniere  imprerue  et  char- 
mante.  Ce  sont  les  premiers  vers  de 
la  '2*  et  de  la  3*  Buc,  et  ils  dtsignent 
-  tout  entie: 


5.  Docuii    ftllnalque, 

<|iie  la  llut>-  lui  uiet 

■ 

tre  la 

Virgile  q  oute, 

.•ntei.  [■    aimplement    que 

Tityr<  I  ou 

fliite  «iau ~ 
'|u'il  o.jni[ 

6.  Pedum  la  boulette  eiait  un 

urb^  a  1'aide  du«|ii' 

Eonvail     retenir  par    la  patte    un.' 
trtait    du    Irou; 
-  iiv.)  Qom  <i'u:, 
- 

7.  Paribus    nodis  at<. 

iairain  et  des  noeuds 
egaux,  les  noeuds  du  bois  prubable- 
ment  a  egale  distance  les  uns  des 
autres. 
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des  animaux  et  de  1'homme;  le  deluge:  Fyrrha  repeuplant 
le  monde:  puis,  les  grandes  e\peditions  mythiques,  Hylas 
el  les  Argonautes;  ensuite.  des  histoires  damour  et  de 
metamorphose.  Pasiphae,  Atalante,  les  sceurs  de  Phaeton ; 
tout  a  1'heure  Scylla  et  Philomele;  mais.  avant  de  passer  a 
ces  deux  dernieres,  Silene  montre  le  poete  Gallus  recevant 
des  mains  de  Linus,  aux  rives  du  Permesse,  le  chalumeau 
dHesiode.  Vesper  s'allume  au  ciel,  le  chant  du  vieillard 
sinterrompt :  il  est  temps  de  rentrer  les  brebis. 

Sur  Cornelius  Gallus,  voy.  Arg.  de  10.  —  Varus  doit  etre 
le  meme  de  qui  il  est  question  9,  26  suiv.,  L.  Alfenus  Varus 
qui  prit  apres  Pollion  le  gouvernement  de  la  Cisalpine: 
il  aimait  les  vers  et  sans  doute  en  composait  lui-meme: 
cest  la  raison  des  v.  11  et  12. 

Cette  Bucolique,  qui  doit  etre  de  l'an  40  av.  J.-C,  debute 
comme  une  epitre  (v.  1  a  12)  et  par  la  matiere  et  le  ton  en 
sa  plus  grande  partie  (v.  27  a  86)  rappelle  les  petits  poemes 
mythologiques  de  lecole  de  Catulle:  c'est  par  les  v.  13  a 
26  <iu'elle  se  rattache  au  genre  pastoral.  II  est  inutile  d'y 
rechercher  une  composition  rigoureuse  et  une  veritable 
unite:  il  suffit  que  les  transitions  soient  habilement  rnena- 
gees  et  que  les  fables  evoquees  n'aient  pas  ete  choisies  avec 
trop  darbitraire.  Leur  succession  forme  un  dessin,  sinon 
prevu  et  impose,  du  moins  trus  acceptable  :  cest  1».'  passe 
du  monde  vu  en  raccourci.  et  —  qu'oo  ne  1'oublie  pas  — 
vu  par  Silene.  Les  v.  31  ii  iO,  le  globe  se  durcissant,  la 
terre  et  la  mer  divisees.  1'apparition  de  la  vie.  voila  qui 
rentre  dans  la  preoccupation  latine  de  donner  a  la  poesie  un 
caractere  s6rieux  en  la  relevant  de  science  et  de  philoso- 
phie;  mais,  bien  vite,  Virgilefait  retour  a  ce  qui  sera  toujours 
plus  puremenl  poetique.  l'amour  »■!  1»^  draine  des  sentiments. 
II  revet  d'images  el  du  manteau  dor  de  la  mythologie  ces 
passions  dont  l'inter6l  ae  vieillil  pas  parce  qu'elles  sont 
eternelles  et  touchent  au  plus  profond  du  cceur;  et  il  leur 
donne  pour  fond,  indique  dun  I6ger  pinceau,  la  vie  morale 
de  lhumanite.  la  faute  originelle.  lexpialion,  les  guerres 
herolques.  Et.  >i  la  |>n'-sence  de  Gallus  D'est  ni  necessai!■'•. 
ni  meme  attendue,  entre  le  deuil  des  soeurs  de  Phaeton  et 
le  chatiment  de  la  fille  de  Nisus,  il  sullisait  a  Virgile  (et  il 
doit  nous  -ullir  •.  -i  nous  sommes  sensibles  a  de  beaux  vera 


i4 


II-   1:1  i  n|  |ni  l  - 


tjuc  cette  \>r>  i  une  explicalion;  elle  la  trouYe  dam 

le  rail  que  toui  cei  - n j«t -  £taienl  ramilien  n  Gallui 
mythologique     ii-  inspiraienl  lienl   lei  poemes  <|u  il 

a\.iii  ecriti  ou  de^  el  noui  tenoni  i«  i  un  exemple 

encore  du   proce-de*  virprilien  qui  •  <  •  i •  - 1  - » •  •  a  fondre  le 
»•1   !<■   pre*senl     •<   faire   m    i  <-n<-ii«-r   la  flction  el  la  realite^, 
I  .1«  1 1 1 . 1 1 1 1 •   el  la  tradition  rmtliique    lei  ideei  len  plui 
menl  humainei  el  dei  sentimenU  t< >nt  personn 


Pri  isio  dignata  esl  ludt  u  * 

N      •  ;i  neque  erubuil  -il\.i-  habitare  Tbal 

( ium  cam  i  em  i  •  pi  oelia  *.  ■  \  nthius  aui  em 

\  ellil  ■  el  admonuit  :      I  I  * .  i  <  • .  | 

I  ctuni  dii 

Nunc  ego  (namquc*  super  tibi  erunfqui  dicere  laudes, 


1    Prima    non     la    ; 
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2 

que 

I 

1 

ftremier  i 

i 
:ii  inlinil  \ 
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8.  Tha        I  ut  la 

muse  de  I 

une  mo.se  ruslique  q 
1'agriculti  l'on  rep 

• 
attnLmt    «!'•>   diviniti 

.  ell<- 
eet  nae  «i«s  troi - 
4.    fl 

r^popee.  Semas  \"\;iitla  une  allu- 
-ui\  .  qu'il    s'agissait   des   •■\(<l<>its 
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Vare.  tuas  cupiant  et  tristia1  condere  bella) 
Agrestem  tenui  rneditabor  harundine  musam2. 
Non3  injussa  cano.  Siquis  tamen  haec  quoque,  siquis 
Captus  amore  leget4,  te  nostrae,  Vare,  myricae5     10 
Te  nemus  omne  canet ;  nec  Phoebo  gratior  ulla  est 
Quam  sibi  quae  Vari  praescripsit  pasrina  nomen. 

Pergite6,  Pierides.  Ghromis  et  Mnasylos7  in  antro 
Silenum  pueri  somno  videre  jacentem. 
Inflatum  hesterno  venas.  ut  semper.  Iaecho*:  15 

Serta  procul  tantum9  capiti  delapsa  jacebant 
Et  gravis  attrita  pendebat  cantharus  ansa10. 
Adgressi  (nam  saepe  senex  spe  carminis  ambo 


1.  Tristia  epithete  d'un  carac- 
tere  general  donnee  a  la  guerre, 
sujet  d'epopee,  par  opposition  aux 
joies  de  la  paix  dont  5'inspire  la 
poesie  bucolique. 

2.  Agrestem...  musamcf.  p.  2, 
les  notes  2  et  3. 

3.  .Von  porte  sur  cano,  non  sur 
injussa.  LYordre,  ou  plutot  1'invi- 
tation  vient  d'Apollon.  voy.  v.  3 
sniv.,  non  de  Varus  (tandis  que 
8,  11,  c'est  de  Pollion);  Cornutus. 
a  tort,  voulait  qu'ici  cela  fiit  des 
Muses. 

4.  Leget  le  futnr  marque  plus 
de  confiance  que  ne  ferait  le  sub- 
jonctif  legat  (voy.  N.  crit.),  en 
inemc  temps  qup  la  repetition  de 
M  quis  fait  la  part  au  doute  et  a  la 
modestie. 

5.  Myricae  \o\.  p.  29,  n.  2. 

6.  Pergiteen  dit  un  peu  plus  que 
ne  ferait  agitp,  parce  qu'il  com- 
porte  l'idee  a"un  effort  vers  im  but ; 
—  Pieridesvay.  p.  24,  n.  l.  a  la  fin. 

7.  Chromis  rt  Mnasyl.os  de 
jeunes  bergers  ;  si  c'etaient,  comme 
le  dit  Servius,  desfaunesou  satyrps. 
on  s'expliqueraif  mal  timidi  (au 
v.  20).  Virgile  emploie  souvent  le 
mot  pueri  (voy.  v.  ii)  pour  desi- 
gner    de    jeunes    paysans,    jamais 


il  ne  1'emploie  pour  des  faunes  ou 
satyres. 

8.  Inccho  =  le  vin.  comme  5, 
69  :  Baccho.  cf.  la  note  a  ce  vers. 
nt  4.  32  :  Thetis  =  la  mer. 

9.  Tantum  s'oppose  a  semper 
du  vers  precedent  et,  par  conse- 
quent.  porte,  non  specialement  sur 
un  des  mots  de  la  phrase,  procul 
ou  delapsa.  mais  sur  la  phras^ 
tout  entiere  :  Silene  etait  ivre 
b  «nnme  toujours  »  (ut  setnper)  ; 
"■  seulement  »  {tantum  =  tanlum- 
modo  ),  ce  qu'il  y  avait  de  particu- 
lier.  ce  jour-la,  c'est  que  les  guir- 
landes  s'etaient  d^tachpps  desa  tete. 
et  ce  detail  a  son  interet  puisque 
c'est  justement  cela  qui  permet  a 
E^U;  et  aux  jeune-  patres  de  l'en- 
chainer  sans  qu'il  s'en  apercoive. ; 
—  capiti  datif  avec  un  verbe  a 
pivfixe  de:  cf.  Ovide,  Met.  VI,  :  592 
suiv. :  laleri...  Velleradependanl : 
Sil.  Ital.  XVI,  i34  Buiv.  :  delapsa 
eorona  Victoris  capiti  foret. 

10.  Attrita...  ansa  parce  que  le 
canthare  (v;tse  a  boire  large  et  pro- 
fond  avec  un  pied  et  deux  anses)  a 
be^iucoup  servi;  —  ppndebat  pen- 
dait  a  sa  miin  qui,  meme  dans 
1'ivresse,  instinctivement  ne  le 
lachait  pas. 


if, 
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Luserat)1  iniciunl  ipsia  ex1  rincula  Bertis. 

Addil  sc  sociam  timidisque  supervenil  \'-Lrlr.  20 

\<-i>    .  N  iadum*  pulcherrima,  janique  videnti* 

-  mguineis  frontem  tnoria  el  tempora  pingit. 

III''  dolum  ridens  :  vincula  oectitis?  inquit. 

Solvite  in«'.  pueri;  satis  esl  potuisse  videri'. 

Carmina  quae  volti  irmina  vobis,        25 

lluic  aliud  mercedis  erit.  0  Simul  incipil 

Tiini  vtm  in  uumerum  Faunosque  ferasque  rider 

1  ■.  liiiii  rigidas  motare  cacumina  quercua ; 


1  3 

vinm  spe   lusii  atnantem.  II  d'j  a 

ieu  de   < l i r «■-  que  hi  • 
ces  p| 

,•11  eff  '  I  :    -.'.  /<•  II.  10 

2:13(15" 

,il  fttre  1111  ablatif  <le 
■  ition.  —   Atnl      -  -   DOte 

cette  forme  comme 
rappoii  ka 

2.  1  de  l.i 

l>lu- 

devant  ua  BubsUntifautre  q u«*  celoi 

auquel    •■II»1    -•■    rettacl 

comme   »■.<■•  ne  peul  ;ruir<* 

qu'avec  1'ablatif  el  que  i  i 

a  raccnsaUf,  il  o'j  [uivo- 

que  grammaticale. 

3.  .!  al  du  60- 
leil,  Lumiere  du  jour ;  ttmtd 
prec.)  d6pend  de  addit,  aussi  1<  i »-  n 
que  de  aupervenit.  II  y  .-,  la  un  joli 
trait  :  le-  jeunes  gens  sonl  a 
hardis  quelajeune  tille;  ils  sont 
••raintifs  <ie  natiiiv,  timidit  adjeo- 
tif  marq  lant  l<-  oon 
timeniibus  participe  qui  ne  note- 
rait  que  1  Vtat  du  moment. 

4.  Naiadum  les  Naiades  etaient 
les     Nymphes    des     eaux   do 
fleuves  et  soui 

5.  Jamque  videnti  quand  deja 
il  a  les  yeux  ouverts,  ce  qui  sou- 
ligne  1'audace  d'Egle  et  qui  met  de 
l'animation  dans  le  petit  tableau. 

6.  Quo    pourquoi  =  en  vue   de 


quoi,  <l  'ii-  queile  inU 
-ul  , 

'  ■     XIII.  iii    I 

■<•    VII.  .  , 
7 

r  pu   r-"- ii  —  i r  a 
me  \<'  r       I  nstrucUoD  |,l<'iri<- 

serail 

"■•    \n.    ct.    En.   VIII 
! 

-    ■  ae  pour  < >t •  t<-n i r  <!<■ 
lui  un  chant  merveilleui  provienl 

. 
phetiques,  pn  possessioo 
de  la  naturf.  n<-  funt  de  rtvelaUoos 
r  surprise  oo  par  f" 

8.  Ipee  quanl  ;i  fai  ;  sopp 

\ .  prec.,  —  nii>i'i 

_-nre  de  recom- 

9.  Jfl     > 

|,ittr<-  en  cadence:  danser  en 
vant  lamesuredes  \<>r-:  cf.  Lu< 
IV,  580  suiv.  —  Les  Kau- 

-   fantasUques   tr-nant    du 
dieu,  de  1'homme  et  de  1'anin. 
que  d  •  ir^rile  confond 

■nt  la  race  de  Fau- 
nus.  Ce    Faunus.  un  des  plus  an- 
ciens    dieux   Italiques.    bienfaiteur 
descampagnes,  pr^sidait  a  la  f 
daUon  des  troupeaux    '  et  les 

-eait  contre  le  loun  (Luper- 
cus):  cf.  Hor..  Odes,  III,  18.  On 
voyait  aussi  en  lui  un  roi  antique. 
pefe  d'une  nombreuse  posterite,  un 
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Nec  tantum  Phoebo  gaudet  Parnasia  rupes1, 

Nec  tantum  Rhodope  miratur  et  Ismarus 2  Orphea.      30 

Namque  canebat,  uti  magnum  per  inane  coacta 
Semina  terrarumque  animaeque  marisque  fuissent 
Et  liquidi  simul  ignis3;  ut  his  ex  ordia  primis 
Omnia*,  et  ipse  tener  mundi  concreverit  orbi- 
Tum6  durare  solum  et  discludere  Nerea  ponto7        35 
Coeperit,  et  rerum  paulatim  sumere  formas: 
Jamque  novum  terrae  stupeant  lucescere  solem8, 


dieupropheteet  revelateur  (Faiuus, 
Fatuelus);  dans  le  pantheon 
greco-italique,  il  fut  assimile  a 
Pan. 

1.  Parnasia  rupes  leParnasse, 
montagne  de  la  Phocide,  a  double 
cime,  Lycoree  et  Tithuree  (cf.  10, 
1 1 :  Pamasi  juga),  un  peu  au  nord 
de  Delphes ;  demeure  des  Muses  et 
dApollon;  consacree  aussi  a  Bac- 
chus. 

2.  Bhodope...  Ismarus  mon- 
tagnes  de  la  Thrace,  pays  de  la 
le.ended'Orphee;  — Orphea  Metr. 
n#3. 

3.  Terrarumque  animaeque 
marisque...  Et...  ignis  les  quatre 
elements  :  la  terre,  l'air,  1'eau  et  le 
feu  ;  animae,  pourdire  l'air(exacte- 
ment  les  souffles).  se  rencontre  chez 
Lucrece,  par  exemple  I,  715;  dans 
VEtna,  311 ;  —  pour  liquidi  ignis, 
cf.  Lu'  r..  VI.  205  et  349:  liquidi 
=  p\ 

4.  j/.    ,-.,   --,,-         mis  0 
pour  1'inversiun  de  «r,  cf.  p.  prec., 
n.  2;  — jn-imis  =principtit    - 
vius),  cf.    Lucrece,  I,  61  :   ex  iUU 
tuntomnia  primi     1.- 

restitue  ici  par  Nettleship  (val 

'ia,  voy.  N.  crit.i,  se  lit  cbez 
Lucrece,l\'.  It  in    <>rdia 

ta.     Ce    mot,    dailleurs.     ne 
represente  pas  les  atomes  :  il 
des  clioses,  des  formes  de  la 
premiers   resultats    de    la     <*ombi- 
naison  des  atomes. 

5.  Mundi...    orbis    le    ciel.    cf. 


mundum,  4,  50;  si  c'etait  l'uni- 
comme  le  veulent  quelques- 
que  viendrait  faire  ici  et  ipse 
ordia  omnia  qui  justement 
representent  le  monde?  —  con- 
oreverit  la  concordance  des  temps 
apres  caneba  tuti  (v.3 1 )  demanderait 
conorevisset,  et  plus  bas  aux  v.  36 
et  37,  coepisset  et  stuperent; 
mais,  dans  le  style  direct,  le  poete 
aurait  admis  des  changements  de 
temps  pour  donner  plus  de  mouve- 
ment  a  la  phrase  :  il  eiit  tres  bien 
passe  du  plus-que-parfait  au  par- 
fait,  puis  au  present.  On  peut  d'ail- 
leurs,  si  lun  y  tient,  supposer- 
entendue  la  propositi  »n  principale, 
renouvelee,  avec  eanit. 

6.  Tii.in  porte  sur  durare  et  ce 
qui  suit,  aon  snrcanebat  (on  • 
>.-ent..   voy.  n.  prec.);  — 

ici  intr.m-itif,  ■  devenir  dur  »,  sens 
rare;  habituellement,  rendre  dur. 

7.  Discludere  Nerea  ponto  en- 
fermer  a  part  Neree  dans  la  mer  ou 
au   moyen  de  la  mer.   c'est-a-dire 

er  la  mer  de  la  terre;  ponto 
instrument.il  ou  locatif,  plusproba- 
blement  locatlf.  —  Neree  etait,  ,v 
Neptune,  le  dieu  de  la  mer  le  plus 
impurt.uit :  BU  de  la  Terre,  il  avait 
pourpere,  Pontus  I! 
•233  suiv.K  Virgile  o'y  a  sans  doute 
pas  songe  en  introduisant  ici  ponto. 

8.  Novum...  le    soleil 
dans  sa   nouveaute;   —   / 
inOnitif  complement  dun  vorbe 
plus  haut  p.  13,  n.  6;  p.  35,  n.  8. 


II-  II }1 1  - 


Utius'  atque  cadanl  submotis  nubibui  imbre 
Incipianl  sih  ae  cum  primum  sui 

i  |»<t  ign  iroa1  errenl  animalia  monb 
Hinc  ■  lapidea  Pj  rrhae  jacl     •    •  iturnia  i  • 
Caucasiasque  referi  volucres  furtumque  Promethi 
lli-  adjungit,  Hylan1  nautae  quo  i  lictum 

<  ilamassent.  ul  litua  ■  II\  ■    mn<         i 

El  f"i iuii.ii.im.  -i  Dumquam  armenta  fuiasent., 

iphaen  nivei  solatur  amore  jufonci*. 


1 

porter  m; 
lequivalent  d< 
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>ur   I 

rVM  ■     d 

ilunt!' 

• 
-all 
.inini 
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D 

■ 

■ 

'•"tnpn>  1'homn 
mier-  inim  iui 
pren 

3     //-    ■'    !■  '•  •;    '• 
ensa 
4 

Pyrrha :  - 
leur  piete,  ils  repeupUrent    la  terr>- 
>n   jet.mt   des  pierre-  derrier»  rax, 

•      -      'V  . 

5     Snturnia 
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■nterii 
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'• 

il   \ 
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l   l.i  l<! 

-|e    |a 

7     I 
'pn. 
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8  //•,'.-     //• 
m»-nt    a    n 

9  1'asiphae 

I    et  femn. 

reau  bhn; ;  —  i 
' 
sujet 

.   ,iu  lieu  <ie  rnnit  I 
pharn   s'f  tolanism,  <<>mme  au 
Pkaetonliadi 

v   ait 
■•7Jor«ab!atil  iu^irumen- 
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A!  virgo  infelix,  quae  te  dementia  cepit?1 

Proetides2  implerunt  falsis  mugitibus  agi 

At  non  tam  turpes  pecudum  tamen  ulla  secuta  est 

icubitus,  quamvis  collo3  timuisset  aratrum,  50 

Et  saepe  in  levi  quaesisset  cornua  fronte. 
A!  virgo  infelix,  tu  nunc  in  montibus  erras! 
Ille.  latus  niveum  molli  fultus  hyacintho4. 
Ilice  sub  nigra  pallentes  ruminat  herbas5,  [phae, 

Aut  aliquam6  in magno  sequitur  grege.  Claudite,  Nym- 
Dictaeae '  Nymphae,  nemorurn  jamclaudite  saltus8,     56 
Siqua  forte9  ferant  oculis  sese  obvia  nostris 
Errabunda  bovis  vestigia  :  forsitan  illum. 
Aut  herba  captum  viridi.  aut  armenta  secutum. 
Perducant  aliquae  stabula  ad  Gortynia10  vaccae.        60 
Tum  canit  Hesperidum  miratam  mala  puellam11 ; 


tal.  cf.  Hor.,  Odes  III,  5.  5  suiv.: 
ftuviis  gravem  solantis  aestum. 
i.A!  virgo  iafelix  vient  de  YIo. 
poeme  de  Calvus;  quant  au  second 
hemistiche.  quae  te  etc.,  nous  l'a- 
vons  d^ja  vu  ici  2.  69. 

2.  Proetides  le.s  trois  Glles  de 
Pretus  roi  dArgos.  fondateur  de 
Tirynthe:  Ovide,  Metam.  XV 
suiv. ;  frappees  de  delire  pour  avoir 
offense  Here  (Junon).  elles  se 
croyaient  changees  en  p^ni--  - 
ne  1'etaient  pas  en  realite,  d'ou 
falsis  mugitibus  et,  au  v.  51,  letri 
fronte  (un  front  uni,  non  arme  de 
cornes). 

3.  Collo  datif  avec  timere, 
comme     n.  II,  130  et  728. 

4.  Fultus  h.ijacintho  Metr.  n"5, 
a  la  fin. 

5.  Pallentes...  herbas  1'herbe, 
d'un  vert  clair,  est  pale  par  rapport 
au  feuillage  d'un  vert  sombre  de 
1'yeoae,  ilice  nigra. 

6.  Aliquam  (vaceam).  —  A 
partir  de  Clauclite.  le  poete  laisse 
la  parole  a  Pasiphae  (jusqu"au 
v.  60  inclus;. 


7.  Dictaeae  de  Dicte,  une  mon- 
tagne  de  Crete. 

8.  Saltus  desespaces  vides  dans 
une  region  montagneuse  et  L 
clairieres  et  ravins.  propres  au  patu- 

Pasiphae      demande       aux 

Nymphes  des  bois  environnants  de 

ne  pas  laisser  les  troupeaux  quitter 

ees  lieux  ou  elle   e-pere   parmi  eux 

•  rir  le  taureau. 

9.  Si  qua  forte..  S'il,se  trouve 
que,  pour  le  cas  oii :  cf.  Ea.  I,  181 : 
U,  756. 

10.  Crortynia  de  Gortyne,  ville 
de  Crete;  Gortynius  pour 

se  trouve  chez  Ciceron, Phil.  V  13. 

11.  PueUatn  Atalante,  fille  du  roi 
de  Scyros.  Elle  deliait  ses  preten- 
dants  a  Ia  course;  vaincus,  ils 
etaient  mis  a  mort.  Un  d'eux, 
Hippomene,  se  munit  de  truis 
pommes  d'or,  du  jardin  des  Hespe- 
rides,  don  d'Aphrodite;  en  courant, 
il  les  lais>a  tomber  une  a  une, 
Atalante,  surprise  iaiirala),  s'arre- 
tait  pour  les  prendre  et  se  laissa 
ainsi  vaincre  a  la  course;  voy. 
Ovide,  Metara.  X.  560  suiv. 
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Cantando  rigidas  deducere  montibus  ornos  l. 
His  tibi  Grynei  nemoris*  dicatur  origo, 
Nequis  sit  lucus  quo  se  plus  jactet  Apollo. 
Quidloquaraut  Scvllam  Nisi3,  quam  fama  secuta  est4 
Candida  succinctam  latrantibus  inguina  monstris       75 
Dulichias5  vexasse  rates  et  gurgite  in  allo 
A!  timidos  nautas  canibus  lacerasse  marinis;6 
Aut  ut  mutatos  Terei7  narraverit  artus, 


tain  et  d'interessant —  ne  se  degage 
de  ces  vers  ou  l'on  a  vu  beaucoup 
de  choses,  par  exemple  que  le 
poeme  sur  Grynium  aurait  ete 
imite   d'Euphorion   ou    d'Hesiode. 

1.  Deducere  montibus  ovnos 
Cest  aux  chants  d'Orphee  qu'est 
assignee  d'ordinaire  cette  puissance 
merveilleuse  sur  la  nature:  vov.  3, 
46. 

2.  Grynei  nemoris  bois  sacre 
d'Apollon;  la  ville  de  Grynium 
etait  situee  sur  la  cote  eolienne  de 
l'Asie  Mineure  :  cf.  Gryneus 
Apollo,  En.  IV .  345. 

3.  Scyllam  Xisi...  marinis 
(v.  74  a  77).  Cette  proposition  infini- 
tive,  quioccupe  presdequatre  yers, 
depend  de  utnarraverit  qui  est  au 
v.  78.  —  Quid  loquar  Pourquoi 
dirais-je...  ?  procede  de  style  qui 
met  de  la  varietedans  Tenumeration 
et  qui  en  annonce  la  fin.  —  Dans  la 
tradition  ordinaire,  Scylla,  fille  de 
Nisns,  roi  de  Megare,  ayant  trahi 
son  pere  par  amour  pour  Minos, 
fut  changee  en  aigrette ;  la  Scylla, 
metamorphosee  en  monstre  rnarin 
par  la  jalousie  de  Circe,  etait  la 
tille  de  Phorkys.  Ovide,  Mitam. 
VIII,  l  suiv.  et  XIV,  i  -uiv.,  et 
1'auteurde  la  Ciris.\A9  a91,  les  dis 
tinguent  nettement ;  mais  le  meme 
Ovide.  Fast.  IV.  500,  '-t  1'roperce, 
IV,  4,  39  suiv.,  comine  Virgile  ici, 
melent  les  deux  fables.  On  persua- 
dera  difticilement  que  des  poetes 
nourris  d'alexandrinisme,  exacts  et 
curieux,  aient  peche  par  ignorance 


et  faitune  confusion  que  1'ecart  des 
deux  legendesrendrait  inexcusable: 
il  est  probable  que  les  poetes  latins 
auront  suivi  des  exemples  grecs  que 
nous  ne  connaissons  pas,  et  que 
cette  fusion  entre  les  deux  Scyllas 
doit  remonteraux  Alexandrins. 

4.  Quam  fama  secuta  est...  que 
la  reputation  a  suivie  (d'avoir  tour- 
mente  le  navire  dTlysse),  c'est-a- 
dire  a  qui  s'est  atiachee  la  reputation 
d'avoir... 

5.  Dulichias  de  Dulichios,  auj. 
Neochori,  une  des  Echinades  voi- 
sines  d'Ithaque;  Ylliade,  II,  625, 
place  ces  iles  sous  la  domination 
de  Meges,  non  d'Ulysse.  Comme  il 
n'est  question  que  d'un  seul  vais- 
seau  dans  YOdyssee,  XH,  205,  on  a 
le  choix  de  voir  ici  soit  un  pluriel 
poetique,  soit,  delapartde  Virgile, 
inadvertance...  ou  indifference  pour 
une  chose  peu  importante. 

6.  Caaibus...  marinis  cette 
Scylla,  entouree  d'une  ceinture  de 
ehiens  marins,  est  plus  recente  que 
ta  Scylla  homerique,  monstre 
hideux  a  douze  pieds  et  a  six  tetes, 
chacune  armee  d'une  triple  rangee 
de  dents. 

7.  Terei  M.-tr.  n°  3.  Teree,  roi 
de  Thrace,  ayant  epouse  une  des 
filles  de  Pandion,  roi  de  lAttique. 
et  eu  d'elle  un  lils,  Itys,  s'eprit  de 
sa  belle-so3ur;  sa  femme.  par  ven- 
gence,  tua  Itys  et  fit  manger  sa  chair 
a  son  pere.  Quand  Teree  connut  la 
verite,  il  se  mit  a  la  poursuite  des 
deux  sceurs,   qui  s'etaient  enfuies  : 
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livrait  a  cette  occupation,  son  bouc  s'est  echappe,  ce  qui  a 
provoque  la  dispersion  du  broupeau.  Melibee,  a  la  recherche 
de  ses  betes.  rencontre  Daphnis  qui  lui  apprend  qu'un  con- 
cours  poetique  va  avoir  lieu  entre  le  chevrier  Condon  et 
un  patre  nomme  Thyrsis;  il  le  presse  d'yassister:  d'ailleurs, 
bouc  et  agneaux  sont,  parait-il,  en  surete  (v.  9).  Ce  Dapbnia 
est  un  berger  du  pays  a  qui  l'age  et  le  talent  donnent  de 
1'autorite  en  matiere  de  poesie.  II  ne  faut  pas  voir  en  lui  le 
heros  des  patres  siciliens,  le  Daphnis  de  la  5e  Bucolique. 
«  Nous  ne  sommes  plus  dans  cette  Sicile  de  convention  qui 
est  le  theatre  formellement  indique  de  la  2e  eglogue,  vague- 
ment  suppose  de  la  3e  et  de  la  5e.  Nous  sommes  sur  les 
bords  du  Mincio  (v.  12  suiv.)  »  (A.  Cartault.  ouvr.  cite.  p.  182). 
Melibee  s'est  laisse  tenter;  il  est  venu  ecouter  Thyrsis  et 
Corydon,  et  il  nous  transmet  de  memoire  (ne  pressons  pas 
trop  la  vraisemblance)  le  chant  amebee  des  deux.  patres.  qui 
echangent  par  six  fois  des  couplets  de  quatre  vers.  Daphnis 
adjuge  le  prix  a  Corydon. 

La  8e  Idylle  de  Theocrite  donnait  a  Virgil6  lexemple  d'un 
chant  amebee  par  quatrains:  il  s'est  souvenu  aussi  en  quel- 
ques  passa^es  des  Idylles  7,9  et  11;  mais  la  petite  scen^.  ~i 
pittoresque.  du  debut  et  1'idee  de  faire  raconter  la  lutte  par 
Melibee  appartiennent  au  poete  latin,  et,  comme  dans  la 
3e  Bucolique.  les  sujets  traites  par  les  deux  patres  sont  pure- 
ment  litteraires. 

Cette  piece  peut  etre  de  Tan  40  av.  J.-C. 

MEI.IBOEUS 

Forte  sub  arguta1  consederat  ilice  Daphnis2. 
Compulerantque  greges  Corydon  et  Thyrsis  in  unum. 
Thyrsis  oves,  CorydoD  distentas  lacte  capellas3, 
Ambo  florentes  aetatibus4,  Arcarles5  ambo, 


1.  Arguia  -onore;  le  feuillage 
vit.re  et  chante  sous  1'action  < le  la 
bri&e. 

2.  Daphnis  un  berger,  en  qui  il 
i\c  faut  pas  ?oir  le  Daphnis  de  j,  ■><) 
suiv. 

3.  Distentas  lacte  capella»  (cf. 
4,  21  suiv.)  =  capeUas  quarum 


ubera      lacte     distenta      Tant. 

4.  Ambo  florentes  aetatibus  en 

amboflorente  aetate.  Le  plu- 

riel  aetates  ne  s'emploie  onlinaire- 
mentque  pour  <li ro  les  generations, 
les  siecles. 

5.  Arcades   Arcadiens,    non   de 

nce,  mais  par  leur  talent  dans 
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Quid  facerem?1  neque  ego  Alcippennec  Phyllida2    ha- 

bebam, 

Depulsos  a  lacte  domi  quae  clauderet  agnos;  15 

Et  certamen  erat,  Corydon  cum  Thyrside3,  magnum! 

Posthabui  tamen  illorum  mea  seria  ludo. 

Alternis  igitur  contendere  versibus  ambo 

Coepere;  alternos  Musae  meminisse4  volebant. 

Hos  Corydon,  illos  referebat  in  ordine3  Thyrsis.         20 

CORYDON. 

Nymphae,  noster  amor,  Libethrides6,  aut  mirn  carmen 
Quale  meo  Codro7  concedite  (proxima  Phoebi8 
Versibus  ille  facit) ;  aut,  si  non  possumus  omnes 
Hic  arguta  sacra  pendebit  fistula  pinu  ~ 


10 


THYRSIS. 

Pastores,  hedera  nascentem  ornate  poetam, 


25 


1.  Quid  facerem?  Qu'aurais-je 
fait?Cf.  1,  40. 

2.  Alcippen  nec  Phyutda  des 
servantes,  la  premiere  de  Corydon, 
la  seconde  de  Thyrsis;  voy.  en  effet 
le  v.  59  ou  Corydon  dit  Phyllidis 
nostrae. 

3.  Corydon  cum  Thyrside  ap- 
position  a  cerlamen;  quant  a 
magnum.  il  est  attribut. 

k.  Meminisse  dans  un  sens  ana- 
logue  a  meditari,  cf.  6,  82  :  Phoebo 
meditante;  1,2:  musam  medi- 
taris.  Virgile  aime  aconserver  aux 
mots  leur  sens  etymologique  et 
ancien  ;  dans  ceux  comme  memir 
nisse  (racine  men  — ),  ce  n'etait 
pas,  a  1'origine.  l'idee  de  souvenir 
qui  dominait ;  ils  representait-nt  Les 
operations  de  la  pen-'-'-  en  general, 
et  ce  n'est  que  par  la  suite  qu'on 
les  a  restreints  a  celles  de  la  m.'>- 
moire. 

5.  In  ordme  on  disait  auss 
dine,ex  ordine,  inordinem 


expressionsne  sont  separees  quepar 
des  nuances,  parfois  difficiles  a  fixer. 
6.  Libethrid.es  du  Libethros 
(appele  aussi  Libethra  et  Libe- 
thron);  grotte  de  1'Helicon  d'ou 
jaillir-sait  une  source.  II  n'est  pas 
certain  que  Xymphae  Libelhrides 
design^  les  Muses,  bien  queVarron 
identifie  en  fffet  les  Muses  et  les 
Nymphes;  car  les  sources  etaient 
aussi  inToquees  par  les  poetes 
comme  in.-piratrices;  voy.  plus  loin 
10, 1,  Arethusa,  el  dans  le  Culex, 
v.  18  suiv. 

7.  Codro,  voy.  p.  36,  note  1. 

8.  Proxima  Phoebi  le  genitif 
avec  proximus  est  moins  frequent 
que  le  datif;  il  n'est  pas  necessaire 

us-entendre  carmvna. 

9.  Si  non  possumus  omnes 
(cf.  8,  64)  a  savoir  talia    versibus 

re\   pour    facit,    voy.    Metr. 
n*  5. 

10.  Sacra...  pinv  le  pm  etait 
consacre  a  Pan,  cf.  Properce,  I,  18, 
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Sinum1  lactis  et  haec  te  liba,  Priape,  quotannis 
Exspectare  sat  est  :  custos  es  pauperis  horti. 
Nunc  te  marmoreum  pro  tempore  fecimus;  at  tu, 
Si  fetura  gregem  suppleverit,  aureus  esto2. 
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CORYDON, 


Nerine  Galatea3,  thymo  mihi  dulcior  Hyblae, 
Gandidior  cycnis,  hedera  formosior  alba4, 
Cum  primum  pasti  repetent  praesaepia  tauri, 
Siqua  tui  Gorydonis  habet  te  cura,  venito5. 


40 


THYRSIS. 


Immo6  ego  Sardoniis  videar  tibi  amarior  herbis7, 
Horridior  rusco8,  projecta  vilior  alga9, 


1.  Sinum  un  grand  vase,  ne 
differant  de  lacoupe,  pocuhon,  que 
par  la  taille  (Varron,  Ling.  lat.  IV, 
26).  Thyrsis  obeit  aux  lois  du 
chant  amebee  en  simulant  a  son 
tour  une  epigramme  votive  (d"un 
vieux  jardinier  a  Priape,  dieu  des 
jardins),  et  en  rencherissant  sur  la 
valeur  de  1'offrande.  II  y  met  de 
1'ironie  a  1'adresse  de  son  rival, 
dont  la  statue  de  marbre  a  Diane 
est  d'un  luxe  exagere  pour  la  cam- 
pagne  :  lui  ne  se  contente  pas,  pour 
Priape,  dune  statue  de  marbre 
(v.  35  et  36) ;  il  lui  en  dressera  une 
en  or,  tout  au  moins  doree. 

2.  Eslo  amene  par  le  futur  de  la 
proposition  conditionnelle,  supple- 
verit.  11  ne  faut  pas  dire  que  esto 
est  pour  eris ;  sans  doute,  le  sens 
en  souffrirait  peu;  mais  dans  l'em- 
ploi  de  1'imperatif,  il  y  a  une 
nuance  :  au  lieu  de  «  tu  seras  », 

1  'esl  "  je  veux  que  tu  sois  ». 

3.  Nerine  Galalea  la  Nymphe 
marine    Galatee,    fille    de     Neree, 
Nrjp(vri,  que  Theocrite,    dau- 
idyiles   6  et  li,  montre  aimee  de 
Polypheme.  Corydon  choisit  cette 


amante  imaginaire  comme  une  des 
plus  glorieuses  pour  lui.  et  Virgile 
v  voit  une  occasion  de  rappeler  des 
vers  de  Theocrite,  11,  9  suiv. ;  — 
Hyblae  cf.  page  6,  n.  10. 

4.  Hedera...  alba  Pline  l'An- 
cien,  XVI,  34.  62,  distingue  le  Iierre 
sombre  et  le  lierre  pale,  candida 
aut  nigra;  cf.  3,  39. 

5.  Venito  cf.  plus  haut,  n.  2. 

6.  Immo  oppusition  et  grada- 
tion. 

7.  Sa/rdoniis...  herbis  la  renon- 
cule  sarde,  plante  dont  le  jus,  tres 
amer,  provoquait  des  spasmes  et  des 
contractions  de  la  bouche  ressem- 
blant  au  rire,  d'ou  1'expression  «  un 
riresardonique  »,  un  rire  amer. 

8.  Rusco  le  fragon,  plante  epi- 
neuse  comme  le  houx;cf.  Georg.  II, 
413. 

9.  Vilior  aXga  cf.  Horace,  Sat. 
II,  5,  8 ;  ce  devait  etre  une  expres- 
sion  proverbiale; — projecta  jetee 
par  la  mer  sur  le  rivage  ;  elle  s'y  cor- 
rompt  et  ne  sert  a  rien  (alga  inu- 
tili,  Horace,  Odes  III,  17,  I0);pour- 
tant  si,  comme  il  semble  ll  s'agit 
du  varech,  c'est  un  bon  engrais,  et 
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SEPTIEME  BUCOLIQUE.  59 

Omnia  nunc  rident :  at,  si  formosus  Alexis  l  55 

Montibus  his  abeat2,  videas  et  flumina  sicca. 

THYRSIS. 

Aret  ager  ;  vitio  moriens  sitit  aeris  herba ; 
Liber5  pampineas  invidit4  collibus  umbras. 
Phyllidis  adventu  nostrae  nemus  omne  virebit, 
Juppiter5  et  laeto  descendet  plurimus  imbri.  60 

corydon. 

Populus  Alcidae  gratissima6,  vitis  Iaccho, 
Formosae  myrtus  Veneri,  sua  laurea  Phoebo  : 
Phyllis  amat  corylos;  illas  dum  Phyllis  amabit. 
Nec  myrtus  vincet  corylos,  nec  laurea  Phoebi. 

THYRSIS. 

Fraxinus  in  silvis  pulcherrima.  pinus7  in  hortis,       65 
Populus  in  fluviis8.  abies  in  montibus  altis  : 


1.  Alexis  ce  nom  vient  ici  sans 
doute  par  souvenir  de  la  2"  Bucoli- 
que  ;  mais  cela  ne  fait  pas  que  les  deux 
Corydon  soieDt  un  meme  person- 
nage. 

2.  Abeat  le  verbe  abire,  dans  la 
bonne  prose,  ne  se  trouve  pas  cons- 
truit  avec  1'ablatif  seul,  comme  il 
est  ici  avec  montibvs ;  sauf  dans 
quelques  expressions  politiques  : 
abire  consulatu,  maijistralv. 

3.  Liber  dieu  italique,  assimile 
a  Bacchus;  a  1'origine,  piotecteur 
des  campagnes  et  leur  donnant  la 
fecondite;  les  instruments  et  objets 
servant  a  faire  le  vin  lui  etaient  con- 
sacres. 

4.  Invidit  envier  une  chose  a 
quelqu'un,  pour  dire  :  la  lui  refuser. 
Cf.  Georg.  I,  508  suiv. ;  En.  IV, 
234;  VIII,  502  suiv. ;  XI,  43. 

5.  Juppiter   le  dieu  des  pheno- 


menes  celestes,  au  tigure  le  ciei 
lui-meme  avec  les  manifestations  de 
1'etat  atmospherique,  comme  ici  la 
pluie;  cf.  Georg.  I,  418  :  Jvppiter 
vvidus.  Cest  ainsi  que  l'epithete 
plvrimus,  qui  convient  comme 
sens  a  la  pluie,  peut  etre  appliquee  a 
Jvppiter,  le  ciel. 

6.  Popv.lvs  Aleidap  gratissima 
le  peuplier  etait  consacre  a  Hercule 
(Heracles,  petit-fils  d'Alcee)  ;  voy. 
Theocr..  2,  121  ;  cf.  Georg.  II,  66  ; 
En.  VIII,  276;  Horace,  Odes,  I,  7, 
23;  Phedre,  III,  17,  4. 

7.  Pinus  c'est  le  pin  qu'Ovide 
designe  sous  le  nom  de  pinvs 
cv.lta,  Ars  am.  III,  692;  TcCxu^ 
r,ijL£po;  des  Grecs. 

'8.'  In  fluviis  plus  exactement 
ad  flvvios,  au  bofd,  aux  environs 
des  fleuves,  cf.  Pline  l'Anc,  XVI, 
77. 
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ramener  a  elle  Daphnis  qu'elle  aime  et  qui  est  infidele:  elle 
termine  sur  des  paroles  desperance. 

Ces  deuv  morceaux  constituent  un  chant  amebee:  chacun 
deuv  est  de  46  vers.  Ils  sont  divises  par  un  refrain  en  cou- 
plets  symetriques  pour  le  nombre  des  vers,  du  moins  les 
sept  premiers  (4  vers,  puis  3,  3,  2,  4,  5  et  3) :  les  trois  der- 
niers  ne  correspondent  plus  exactement  dun  chant  a  lautre  : 
Damon  dit  4  vers.  puis  5.  puis  3:  Alphesibee.  5  vers.  puis  3. 
puis  4.  On  sest  demande  si  le  refrain  est  un  prelude  ou  ime 
conclusion,  sil  se  rattache  aux:  vers  qui  suivent  ou  a  ceu\ 
qui  precedent;  la  seconde  solution  semble  plus  probable. 

Le  chant  de  Damon,  s*inspire.  comme  le  2e  Bucolique,  des 
Idylles  3  et  11  de  Theocrite:  celui  dAlphesibee  est  une  imi- 
tation  de  la  2e  Idylle,  et  cest  de  la  quest  venu  a  la  Se  Buco- 
lique  le  titre,  dans  les  editions,  de  Pharmaceutria.  r{  3>ap- 
ItaxeOxpia,  la  Magicienne. 


Pastorum  Musam  Damonis  et  Alphesiboei {, 
Immemor  herbarum  quos  est  mirata  juvenca2 
Gertantes,  quorum  stupefactae  carmine3  lynces4 
Et  mutata  suos  requierunt  flumina  cursus5, 
Damonis  Musam  dicemus  et  Alphesiboei. 
Tu  inihi6,  seu  magni  superas  jam  saxa  Timavi7, 


1.  Pastorum  musam...  non  la 
muse  des  patres  Damon  et  Alphe- 
gibee,  mais  <■<  la  muse  pastorale  »  de 
Damon  et  d'Alphesibee ;  cf.  plus 
loin  v.  18  et  la  note  a  conjugis 
amore,  p.  6'2,  note  12. 

2.  Juvenca  singuliereollectif. 

3.  Quoruin  cormine  cet  ablatif 
de  cause  depend  a  la  fois  de  stupe- 
factae  (sunt),  et  de  requierunt. 

4.  Lynces  le  lynx  est  un  animal 
de  1'At'rique ;  mais  le  paysage  est 
a  demi  ima?inaire:  d'ailleurs.  Calli- 
maque  (Dian.  89)  montrait  dVja  le 
lynx  sur  le  Menale,  mont  d'Arcadie. 

5.  Suos...  cursus  est  sans  aucun 
doute  le  regime,  non  de  mutata. 
mais  de  requierunt,   transitif  par 


une  exception  qui  n'estpas  tres  rare 
en  poesie;  —  mutata  sexplique 
tres  bien  :  les  cours  deau  changent 
d'aspect  puisqudls  deviennent  im- 
mobiles  au  lieu  de  s'ecouler  vers 
leur  embouchure. 

6.  Tu  (Pollion,  voy.  Arg.)  raihi 
datif  dit  ethique,  cf.,  p.  54,  note  3. 

7.  Magni  saxa...  Timavi  le 
Timave,  fleuve  qui  separe  1'Istrie  et 
la  Wnetie  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Trieste.  II  prend  sa  source  dans 
une  region  montagneuse  (d'ou 
saxa),  puisforme  une  large  nappe 
d'eau,  cf.  En.  I,  244  (d'oii  magni 
et  superare.  ce  dernier  mot  pou- 
vant  aussi  etre  suggere  par  les  rives 
escarpees  et  rocheuses). 
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Dum  queror,  et  divos,  quamquam  nil  testibus  illis 
Profeci ' ,  extrema  moriens  tamen  adloquor 2  hora.       20 

Incipe  Maenalios3  mecum,  mea  tibia4,  versus. 
Maenalus  argutumque5  nemus  pinosque  loquentes 
Semper  habet;  semper  pastorum  ille  audit  amores, 
Panaque,  qui  primus6  calamos  non  passus  inertes7. 

Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus.  25 

Mopso  Nysa  datur8  :  quid  non  speremus  amantes9? 
Jungentur  jam  grypes10  equis,  aevoque  sequenti 
Gum  canibus  timidi  venient  ad  pocula  dammae11. 


cf.  v.  30  suiv. ;  —  le  genitif  Nysae 
doit  etre  objectif,  1'amour  pour 
Nysa ;  indigno  un  amour  qui  n'ob- 
tient  pas  ce  dont  il  est  digne,  qui 
n'est  pas  paye  de  retour  ;  cf.  10,  10. 

1.  Quamquam  nil...-  «  bien 
qu'il  ne  m'ait  servi  de  rien  de  pren- 
dre  les  dieux  a  temoin  (de  nos  ser- 
mentsj  ». 

2.  Adloquor  je    m'adresse  aux 
dieux  pour  lesinvoquerencore, pour 
me  plaindre  a  eux  (non  pour  les  ac- 
cuser). 

3.  Maenalios  du  Menale,  c'est-a- 
dire  bucoliques;  le  Menale,  dont  il  va 
etre  question  dans  les  trois  vers 
suiv.,  etait  unemontagne  d'Arcadie. 
un  des  sejours  aimes  de  Pan,  v.  24. 

4.  Tibiala  flute,  cf.  p.  2,  n.  3: 
exactement,  c'est  le  nom  dun  ins- 
trument  dont  on  se  servait  dans  les 
ceremonies  religieuses  et  les  repre- 
sentations  de  theatre ; —  mecum 
cf.  Horace,  Odes,  I,  32,  2  (il  s"adre->e 
a  la  lyre)  :  Lusimus  tecum. 

5.  Argutum  ici  le  bois  est  dit 
sonore,  non,comme  dans  le  v.  1  de 
7,  a  cause  de  la  brise  qui  agite  son 
feuillage,  mais  a  cause  du  chantdes 
bergers  dont  il  retentit :  et  loquen- 
tes  procede  de  la  meme  idee. 

6.  Panaque  qui  primus...  cf. 
le  v.  32,  de  la  2"  Buc.  et  la  note. 

7.  Inertes  jamais  1'emploi  de  ce 
mot,  dans  sa  nuance  exacte  d'ety- 
mologie,    ne  s'est  trouve  mieux  a 


propos  :  Pan  a  fait  un  instrument 
d'art  de  la  flute.  auparavant  iners 
(de  ars  et  in —  privatif). 

8.  Mopso  Xysa  pour  le  rap- 
prochementdesdeuxnoms,  cf.  3,25, 
tu  illum?  —  datur  elle  lui  est 
donnee  en  mariage:  on  disait  aussi 
traditur. 

9.  Amantes  en  apposition  knos 
contenu  dans  speremus,  ce  verbe 
au  sens  conditionnel  :  Apres  cela, 
a  quoi  ne  nous  attendrions-nous 
pas,  nous  les  amants?  a  quoi  d'in- 
vraisemblable  et  de  monstrueux?  — 
Sperare,  a  la  difference  du  francais 
«  esperer  »  peut  s'appliquer  a  des 
previsions  tristes  ou  facheuses ; 
ainsi  En.  IV,  419. 

10.  Grypes  les  griffons,  animaux 
fabuleux  ayant  le  corps  du  lion  et 
les  ailes  de'  1'aigle,  representes  sur 
des  monuments  assyriens  et  per- 
sans.  I)s  gardaient,  en  Scythie,  des 
mines  d'ordont  voulaient  s'emparer 
les  Arismapes,  personnages  mythi- 
ques  n'ayant  qu'un  ceil  ;  et  comme 
ces  Arismapes  etaient  des  cavaliers. 
les  griffons  et  les  chevaux  etaient 
respectivement  ennemis  ;  —  jun- 
gentur    seront    atteles   au     meme 

Jouo- 

11.  Dammae  ordinairement  fe- 
minin  ;  Quintilien,  IX,  3,  6,  en 
constatant  ici,  comme  Georg.  III, 
539,  la  lecon  timidi,  ajoute  que 
l'emploi   de    l'un  ou  1'autre  genre 
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Alter  ab  undecimo  tum  me  jam  acceperat  annus1 :     40 
Jam  fragiles  poteram  ab  terra  conting-ere  ramos. 
Ut2  vidi,  ut  perii!  ut  me  malus  abstulit  error! 

Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 
Nunc  scio3  quid  sit  amor  :  duris  in  cotibus  illum 
Aut  Tmaros,  aut  Rhodope 4,  aut  extremi  Garamantes 3  kb 
Nec  generis  nostri  puerum  nec  sanguinis  edunt6. 

Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 
Saevus  Amor  docuit  natorum  sanguine  matrem 7 
Gommaculare  manus;  crudelis!  tu  quoque,  mater! 
Grudelis  mater  magis.  an  puer  improbus3  ille?  50 

Improbus  ille  puer;  crudelis  tu  quoque,  mater. 

Incipe  Maenalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 


legit.  qui   cueille  les  fruits.  la  mere 
de  Nysa. 

1.  Alter  ab  undecimo...  an- 
nus  la  douzieme  annee  ;  cf.  5,49  et 
la  note.  Servius  se  trompe  quand 
il  dit  la  treizieme,  l'autre  annee  a 
partir  de  (=  apres)  la  onzieme  est 
bien  la  douzieme  ;  alter  ne  signifie 
le  «  second  »  que  par  rapport  a  un 
premier  terme,  et  ce  premier  terme 
est  ici  undecimo. 

2.  Ut  temporel,  «  des  que  » ; 
les  deux  ut  qui  suivent,  exclamatifs 
«  comme...  !  »  cf.  Theocr.  2,82  et 
3,41  suiv.  ;  —  perii  Metr.  n°  8. 

3.  Scio  Metr.  n*  2,  a  la  fin. 

4.  Tmaros...  Rhodope  mon- 
tagnes,  l'une  de  1'Epire  au-dessus 
de  Dodone  (auj.  Tomaro),  1'autre 
de  la  Thrace,  cf.  6,30;  —  Metr. 
n*8. 

5.  Extremi  Garamantes  peuple 
d'Afrique,  habitant  par  dela  la 
Getulie  (dans  le  Fezzan  d'auj.),  a 
1'extremite  du  monde  pour  les 
Romains ;  capitale  Garama  (auj. 
Gherina).  Apres  des  noms  de  lieux, 
un  nom  de  peuple ;  on  peut  y  voir 
une  maniere  de  designer  une  region  ; 
mais  il  est  plus  probable  que  Virgile 
a  bien   en  vue   les   habitants   eux- 


memes,  des  sauvages  au  cceur  de 
pierre  ;  de  meme,  par  le  Rhodope 
et  le  Tmaros,  ce  qu'il  veut  signifier 
ce  sont  les  roches  dures  dont  les 
monts  sont  formes,  non  les  monts 
en  eux-memes,  qui  n'ont  rien  de 
farouche,  le  Rhodope  toutau  moins, 
consacre,  embelli  par  le  souvenir 
d^Orphee. 

6.  Edunt  le  present,  parce  que 
edunt  equivaut  a  parentes  sunt; 
cf.  En.  VIII,  41  generat  =  genitor 
est,  et  d'autres  exemples  chez  les 
poetes. 

7  .  Saevus  Amor. . .  matrem 
allusion  a  Medee  qui  tua  les  enfants 
qu'elle  avait  eus  de  Jason  quand 
elle  apprit  qu'il  epousait  Glauce, 
fille  du  roi  de  Corinthe. 

8.  Improbus  e'pithete  de  puer 
(non  attribut),  cf.  En.  IV,  412  ;  — 
crudelis  attribut  a  la  fois  de  mater 
et  de  puer.  —  Les  v.  50  et  5 1 ,  plus 
ovidiens  que  virgiliens  par  leur 
tour  spirituel  et  maniere,  paraissent 
deplaces  dans  un  poeme  de  passion  : 
mais  ll  ne  fa  ut  pas  perdre  de  vue  que 
Damon  ne  parle  pas  en  son  propre 
nom,  qu'il  se  livre  a  un  exercice 
litteraire,  a  un  jeu  poetique  ou  se 
fait  acceptable  le  jeu  d'esprit. 


VIRGILE. 
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«  Effer  aquam1,  et  molli  cinge  haecaltaria  vitta2       65 
Verbenasque3  adole4  pingues  et  mascula  tura3, 
Conjugis6  ut  magicis  sanos  avertere  sacris 
Experiar  sensus7.  Xihil  hic  nisi  carmina8  desunt. 

Duciteaburbe  domum,  mea  carmina,ducite  Daphnim. 
Carmina  vel  caelo  possunt  deducere  Lunam9,  70 

Carminibus  Circe  socios  mutavit  Ulixi10, 
Frigidus  in  pratis  cantando  rumpitur  anguis11. 


saurais  le  faire,  non  possumus): 
cette  interpretation  n'est  ni  natu- 
relle  comme  sens,  ni  grammaticale  ; 
il  s'a?it  d'une  simple  invocation 
aux  muses  :  ■  Dites.  dictez  au  poete 
ce  chant  ».  Par  la  phrase  a  tournure 
proverbiale  non  omnia.,.,  le  poete 
veut  dire  que  chacun  a  son  genre 
dinspiration  et  de  talent,  et  qu? 
celui d'Alphesibee n'est  pasle  meme 
•jue  celui  de  Damon. 

1.  Effer  aquam  apporte  fde  la 
maison)  l'eau  lustrale;  la  ceremo- 
nie  magique  a  lieu  dans  Virnplu- 
vium. 

2.  Vitta  la  bandelette.  qualifiee 
de  mollis,  souple,  parce  qu'elle 
est  enlaine;  —  altaria  pour  aras, 
voy.  en  effet  p.  40  n.  9. 

3.  Verbenas  tout  feuillage  con- 
sacre,  l'olivier,  le  laurier,  le  myrte 
et  d'autres:  —  pingv.es  a  cause  du 
suc  qu'elles  contiennent,  suc  vene- 
neux  dans  certaines  d'entre  elles: 
cf.  En.  IV,  514. 

4.  Adole  briile,  fais  bruler  ; 

le  sens  que  ce  verbe  a  pris  a  la 
longue.  voy.  Ovide  Metam.  I,  492  : 
stipulae  demptis  adolerUw  aris- 
tis.  Comment  en  est-il  venu  a  cette 
signification?  II  y  a  en  latin  deux 
verbes  olere  :  lun  signifie  exhaler 
une  odeur,  ,-entir  ;  1'autre,  grandir  . 
Les  Anciens  besitaient  dej 
1'origine  a  laquelle  rattacher  ado- 
tore;  les  Modernes.  en  general,  y 
voient  un  derive  de  olere.  grandir  ; 
et  ce  serait  un  equivalent  deaugere 
qui,  dans  la  langue  religieuse  sur- 


tout,  signifiait  honorer  par  des 
dons,  de  la  enrichir.  etc.  Mais  alors 
on  attendrait.  non  1'accusatif  ver- 
benas,  mais  1'ablatif  verbenis ; 
il  faudrait  adole  altaria  pinguibus 
verbenis,  comme  dans  1'expression 
augere  aram  donis.  Jecrois  donc 
qu'ici  Virgile  songeait  a  olere 
"  sentir  ».  Une  note  de  Servius 
(AdAen.  I,  704)  me  parait  favoriser 
cette  opinion. 

5.  Mascula  tura  1'encens  male, 
nomme  aussi  stagonias.  a  grains 
ronds,  le  plusfortetle  plus  estime  ; 
pluriel  dit  poetique;  cf.  Horace, 
Odes  I.  19,  14. 

6.  Conjugis  est  ici  1'equivalent 
de  sponsi. 

7.  Sanos  avertere...  sensus 
egarer  la  raison,  en  inspirant  un 
amour  passionne,  cf.  10.  44  insa- 
nus  amor. 

8.  Carmina  les  formules  ma- 
giques,  1'incantation ;  voy.  v.  70 
suiv. 

9.  Caelo  deducere  lunam  pour 
la  lune  et  les  astres  attires  du  ciel 
sur  larterre  par  des  incantations, 
voy.  En.  IV,  489  suiv. ;  Horace, 
Epod.es,  5,  45  suiv.  ;  17.  4  suiv., 
77  suiv...  II  en  est  questiou  aussi 
chez  les  Elegiaques.  et  chez  Lucain 
VI,  H3  -uiv. 

10.  Ulixi  iorme  contracte  de 
Ulixei  (nomin.  Ulixes  du  dorien 
'i  i-y/.iir,:  :  surla  metamorphose  des 
compagnons  dXlysse  par  Circe, 
Odyssee  X,  203  =  243. 

41.  Frigidus...    anguis,    cf.   3, 
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Duciteaburbedomum,mea  carmina,ducite  Dtphnim. 
Terna  tibi  haec  primum  tripiici  divi  ilore 

Licia1  circumdo,  i  srque  baec  altaria  circum1 
Effigiem  duco;  uumero  deua1  impare  gaudet. 

Ducite  ab  urbedomum,  meacarmina,d  ic  le  Daphnim 
-•  tribus  oodia  t-  rnos,  Unarylli,  <•<>!. »i • 
V  cte,  \ni.ir\lli.  modo1 

Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  duc 

Daphnim.    80 
Limus  ut  hic  durescit,  el  baec  ut  «•••im1  liquescit 
I  uo  eodemque6  igni,  sic  uostro  Daphnis  am<  i 
Sparge  molam,  et  fragiles1  incende  bitumine  laurus. 
Daphnis  me  malus  urit,  ego  banc  io  Daphnide1  laurum. 

D  icite  ab  irbe  l  imum,  rmina,  ducite 

Daphnim    85 


i 
lii. 

i    VII,  ii.  «. 

i 

2  ie  la 

D,    Cf.   p 

3  Deu*  un  di--u. 
dieux  en  general ;  i 

qai   on    Bacrifie    est     H 
nombrei  impairs  ttaieiit 
comme  immortels,  parce  qu  ils  ne 
peuvent  se   diviser  en  deux  parties 
egales;  le  numt-re  Iroifl  etait   - 


■ 

4  Modn   !    ul 

I 

5  / 

|ue    l.i     n: 

I 

- 

deux 

.    ■ 
6.   :  • ir  n°  3. 

7  Fmgile*    au 

•nt.  qui  petillent :  i  ■ 
- 
1'ihulle   II.  i"»ur 

- 
de   ia    farine  -    sel. 

dc  f>n  en    repandait   dans   les 
mes. 

8  In  Daphnide  on   entend  ge- 
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Talis  amor  Daphnim,  qualis1,  cum  fessa  juvencum 
Per  nemora  atque  altos  quaerendo  bucula2  lucos 
Propter  aquae  rivum3  viridi  procumbit  in  ulva, 
Perdita  nec  serae  meminit  decedere  nocti4. 
Talis  amor  teneat.  nec  sit  mihi  cura  mederi5  90 

Ducite  ab  urbedomum,mea  carmina.duciteDaphnim. 
Has  olim  exuvias6  mihi  perfidus  ille  reliquit. 
Pignora  cara  sui;  quae  nunc  ego  limine  in  ipso7. 
Terra.  tibi  mando;  debent  haec  pignora  Daphnim8. 

Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite 

[Daphnim.     95 
Has  herbas  atque  haec  Ponto  mihi  lecta  venena9 


neralement  inDaphnidisimagine; 

mais  nous  sommes  en  presence  d'un 
de  ces  ablatifs  dont  le  sens  est 
«  dans  le  cas  de  ».  «  dans  1'affaire 
de  »,  comme  chez  Horace  Epode 
17,  81  in  te  nil  agentis,  et  dans 
nombre  de  passages  des  auteurs 
latins,  non  seulement  en  vers.  mais 
en  prose  (par  exemple.  (V-sar  BeU. 
Gall.  1.  47,  4;  Ciceron  Ad  fam.  II. 
14,  2;  Seneque  le  pere  Controv.  X. 
praef.b).  —  Urit  dans  le  premier 
hemistiche  au  sens  ligure  :  uro  sous 
entendu  dans  le  second,  au  sens 
propre. 

1.  Qualis  eum...  construction 
pleine  :  qualis  esi  cum. 

2.  Bncula  mot  rare;  cf.  cepen- 
dant  Georg.  I,  375:  et  chez  Colu- 
melle.  VI,  '2,  4  buculus,  jeune 
taureau. 

3.  Propter  aquae  rivum,  cf. 
Lucrece  II,  30;  Culex,  389;  ici 
meme,  5,  47  on  trouve  1'expression 
aquae  rivus. 

4.  Ferdita  n<>c...  ce  vers  tout 
entier  est  de  Varius,  cite  par  Ma- 
crobe  VI,  2;  il  s'a»issait  d'un  chien 
egarepar  1'ardeur  de  la  chasse;  pour 
la  post-position  de  nec,  cf.  p.  3,n.  9 
etp.  5,  n.  4.  —  Tous  lesf'diteurs(sauf 
Kibbeck  et  Kennedy)  mettent  une 
virgule  apres  perdita    et  le  ratta- 


chent  par  le  sens  au  v.  prec. ;  mais 
Virgile,  en  prenant  le  vers  de  Va- 
rius^  n'a  pas  dfi  se  permettre  de 
1'alterer  en  quoi  que  ce  soit.  Pour 
la  meme  raison,  je  comprends  per- 
dita  au  sens  propre  «  egaree  »,  non 
comme  on  linterprete  le  plus  sou- 
vent  perdita  amore.  —  Les  mots 
serae  decedere  nocti  se  lisent  aussi 
G-iorg.  II,  467  cf.  ibid.  IV.  23 
decedere...  calori);  c'est  s'en  aller 
devant  la  nuit  deja  avancee;  on 
disait  adventanti  decedere  «  ceder 
la  place  a  un  nouvel  arrivant  ». 

5.  Mederi  [huic  amori). 

6.  Exuvias  \>tements  et  objets 
laisses  par  Daphnis;  cf.  Theocr.  2, 
53:  En.  IV,  496;  507;  651. 

7.  Limine  in  ipso  dans  1'espoir 
que  Daphnis,  de  nouveau.  franchira 
le  seuil  pour  revenir  a  la  magi- 
cienne. 

8.  Debent...  ces  objets,  enfouis 
sous  le  sol,  garantissent,  si  1'incan- 
tation  reussit,  le  retour  deDaphnis. 

9.  Has  herbas  atque...  venena 
ces  herhes  empoisonnees ;  —  Ponto 
ablatif  de  lieu  sans  in,  langue  de  la 
poesie,  comme  silvis  au  v.  98.  On 
dit  que  le  Pont  est  mis  ici  pour  la 
Colchide  (sur  la  Mer  Noire  egale- 
ment,  mais  plus  al'Est),  pays  .e  la 
magicienne    Medee  ;   mais  II  avait 


7"  I  i  -  iii  I  01  i«ji  I  3. 

[pse  dedil  Moeria '  (nascuntur  plurima  Ponto  \ 
lli-  ego  saepe  lupum  Qeri  el  &<  condere  -il\ i- 
Moerim,  saepe  animaa  imia  excire  aepulchria 
Aique  satas  alio  \ idi  traducere  m<  100 

Duciteaburbedomum,meacarmina,duciteDaphnim. 
Fer  cinen  -.  Imarylli,  foras,  rivoque  Quenti1 
rransque  capul  jace,  nec  respexeris*.  His  ego  Daphnira 
Vdgrediar;  nihil  ille  deos,  n  1 1  carmina,  curat. 

Ducite  ab  urbc  domum,  mea  carmina,  ducite 

Dapbnim.  i     105 
Upi     ■,  corripuil  tremulis  altaria  Qammia    -it!,; 
Sponte  sua,  dum  ferre  raoror,  cinis  Bonum 

x      io  quid  certe  est,  el  Hylax1  in  limine  latrat. 
Credimus*?  an  qui  amant9  ipsi  sibi  Bomnia  fingunt? 
Parcite*0,  ab  urbe  vnit.  jam  carmina,  parcil 

1 10 


■ussi  eomme  royaume  de  \liihr 
uiii'  repuUtioo  pour  les  pois< 

1  Voeru  ii  ii  pati 

plufi    "ii    moine    -<  'r«- it-r :   — 

( »/i  ii, 

2  icti 

l.i  possibilite  de  fain 
incautatioDS,     une     moisson  dun 
champ  dan8  un  autre  6tait  lellei 
repandue  que  la  l"i  des  XII  l 
prevoyail  i  .•  genre    •  et  le 

3  Rivoque   ' 

elle  \.'ut  faire 

uu  dernier  proeede  :    l'empl< 
plantes  reneneusee    le  M 

4.   N*c   re»i 
I 
(dans  la  cerem  '"n- 

jurer  les  Lemures,  quand  on 

'. ..  u  r- 

5  iui  suit  jus 

QClU,  i  -  suii 
|.r..nunces  par  Ajnaryllis,  \oy.  N. 


cril  .   .  f. 

I ' 
Vmaryllis,    au    momeot 

■  i '.i  1 1  •  le    la 

.  t     1  '1 
Qamme  em  ital. 

6.    Bonum 

■  ,   ■ 

: 
..nt  //i//  -   erit. 

8 

r.'t«>ur  de  i  ii. .ii.  com 

veulent    <|  aux 

:!ain- 

:oute.  —  ! 
ion  doubl 
premier  Baembri  i><    vient 

•  ■*.  t . 

9.  .1  utt  M-'tr.  n*  9 

10.  Parciie  [Daphnidi). 
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IX 


Menalque  a  ete  depouille  de  ses  biens  au  cours  de  desor- 
dres  civils;  son  vieux  serviteurMceris  se  rend  a  la  ville  pour 
offrirde  jeunes  chevreaux  au  nouveau  possesseur  de  la  terre. 
En  route,  le  patre  Lycidas  le  rejoint:  il  croyaitque  Menalque 
avait  conserveson  domaine  grace  a  de  beaux  vers  qu'il  avait 
eomposes;  non,  Menalque  a  bien  ete  spolie,  et  meme  il  a 
failli  etre  tue;  son  talent  ne  l'a  pas  sauve.  Admirateur  de 
ce  talent,  les  deux  amis  se  recitent  l'un  a  1'autre  des  vers 
de  lui :  mais  la  memoire  de  Moeris  le  trahit;  d'ailleurs,  sa 
commission  presse,  et  il  remet  de  dire  des  vers  de  son  mai- 
tre  au  retour  de  celui-ci,  car  il  y  veut  croire  encore. 

Autant,  meme  un  peu  plus  que  la  lre  Bucolique,  cette  9e 
est  faite  dallusions.  Menalque,  c'est  Virgile;  ies  v.  7  et  suiv. 
decrivent  sa  propriete;  les  evenements  sont  ceux  par  lesquels 
le  poete  vientde  passer;  parmi  les  vers  attribues  a  Menalque, 
sur  quatre  citations,  deux  (v.  27  a  30  et  46  a  50)  portent,  on 
peut  le  dire,  la  signature  avouee  de  Virgile. 

Le  cadre  est  pris  a  la  7e  Idylle  de  Theocrite,  ou  Simichi- 
das,  se  rendant  aux  Thalysies,  rencontre  Lycidas  et  ou  tous 
deux  se  recitent  des  vers;  on  voit  que  Virgile,  contrairement 
a  son  habitude,  a  conserve  un  des  noms  trouves  chez  son 
modele;  mais  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  son  Lycidas  et 
celui  du  poete  grec. 

Cette  piece  doit  etre  de  l'an  3g  av.  J.-C. 

LYCIDAS. 

Quo  te,  Moeri,  pedes1?  an,  quo  via  ducit.  in  urbem2? 


1.  Quo  te,  Moeri,  pedes  ?  s.-ent. 
ferunt,  aon  ducunt.  Les  expres 
sions  ferre,  efferre,  referre 
i>rii>'m  sont  dans  1'usa^e  de  \'irgile ; 
qaant  a  la  presence  de  ducit  dans 
le  second  bemistiche,  j'j  rois  pln 
tdt  iiii  motif de  rejeter  i'i  ducunt: 
car  le  sens  de  ducere  s'applique  a 


un  chemin  d'une  autre  maniere  qu'il 

s'applique  ;i  des  pieds ;  et,  bj^n  que 

1'elhpse  d\un   verbe  autre  que  esse 

oit  pas  frequente  ii'i  fmi ni \, 

ii  B'en  trouve  des  exemples  sans  que 

ce  verbe  Bgure  dans  un  membre  de 

oisin,  voy.  Georg.  II.  i . 

2.  Urbem  Mahtoue-,  ri.  i,  34. 
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I  •  Lycid  i.  \  i\  i  pervenimus '.  advena  nostri, 

Quod  Qumquara  \ eriti  sumus,  ut  |">-  tgelli  * 

Dicerel  :     II  ■■     tm  i  aunl ;  veteres  migrate  coloni 

Nunc  victi,  tristes,  quoniam  Foi  -  omi 

Hoa  illi  (quod  uec  rertal  benel)1  mittimus4  baed 


LYCI 


Le  equidem  audieram1,  q  ia*  bc  subducere  colles 
Incipiunl  mollique  jugum  demittere  cli 
Usque  ad  aquam  :.  el  eeteree,  jam 

« Miiin  i  •'  cai  minibus  vestrum  s<  M.  oal< 


l.  Vivi  \ 

N 
pour  voir 

il»'  1 1 

i.i  doUod 

2        >  OQtlU    le 

■,  imp  »  en 
lant  <lu  cbamp  de  son  m 

M 
I        a  u  v .    1 1 

—  iii%  ,  Mcerie  ne  *  i  i  r .« - 1  - 1 1  pas,  memc 

mina 

i  ijui 

ilitunt  en  1'ait. 

3 

i-   une    forme 
fauivalenl  -    uu-. 

d  un  -  malheur 

tatui-!  — 
Le  latin  archaiq 
tion  nec  qui   se  r<-.'..nnait  da;. 
comp  -  - 

tinm.*\.  qui  se eonsenrail  danc 
formules  traditionnelles  teUet 
celle-ci :  —  vertat  intr.insitif. 

4.   Mittintua    raeme    appli.*atiun 
du  S4    - 

infe- 
rias  porter  des  oiTrandes  funei 


a    naturel   d'UR 

t  <!*•  fair- 

*  i  i  — 

-.>nt 

I.i     iiv  lienl 

<M. 
5    ■ 

■urtant),  j 
entendu  d  .'nent 

iffirmaUon 
Plaute,  Aul    II 
uii  len 

6 
.iu  v 

•ioute    le 
Mincio  ;  cf.  t ,  .  • 

8  ./  int  fraci 

.   • 

Bontre    assei  qu'il 
jii^-tion    de  mutil 
ll  de  la  main  de  rhomme 

lents  qui  arri- 
\ent  plus  ou  m 
ie  la  f.>u.Jre. 

9  iimnta  tuut  ce   que   •  umpre- 
nait  la  regiun  decrite  dai; 
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MOERIS. 

Audieras,  et  fama  fuit;  sed  carmina  tantum 
Nostra1  valent,  Lycida,  tela  inter  Martia  quantum 
Chaonias2  dicunt  aquila  veniente  columbas. 
Quod3  nisi  me  quacumque  novas  incidere4  lites 
Ante  sinistra  cava  monuisset  ab  ilice  cornix3, 
Nec  tuus  hic  Moeris,  nec  viveret  ipse  Menalcas. 


15 


LYCIDAS.  [nobis 

Heu!  cadit6  in  quemquam  tantum  scelus?  Heu !  tua7 
Paene  simul  tecum  solacia  rapta,  Menalca?        [herbis 
Quiscaneret8  Nymphas?  Quis  humum  florentibus 
Spargeret9,  aut  viridi  fontes  induceret  umbra10?       20 


v.  prec. —  Carminibus  grace  ades 
vers  fde  Menalque);  vestrum. 
Lycidas  songe.  non  seulement  a 
Mceris,  mais  a  toute  la  familia,  a 
1'ensemble  des  serviteurs  de  Menal- 
que. 
4.    Nostra,  voy.  page  prec.n.  2, 

2.  Chaonias  epithete  litteraire, 
cf.  1,  54  ;  elle  fait  allusion  au  bois 
de  Dodone,  bois  de  chenes.  Cette 
ville  avait  ete  autrefois  habitee  par 
des  Chaoniens  ;  Claudien,  De  rapttt 
Pros.  III.  47,  dit  victut  Chaonius 
pour  des  glands. 

3.  Quod  place  devant  siounisi. 
relie  plus  etroitement  ce  qu'on  va 
dire  a  ce  qui  precede  ;  de  meme,  en 
francais,  a  que  si  ». 

4.  Incidere  trancher,  couper 
court ;  ici,  au  sens  figure.  Nous 
ignoronsde  quelle  nature  etaienl  ces 
difficultes  et  contestations,  lites  ; 
pour  lallusion  au  danger  de  mort 
couru  par  Virgile  dans  ces  circons- 
tances,  voy.  Vie  de   Virg.  p.  xn. 

5.  Sintstra...  cornix.  Quandla 
corneille  se  faisait  entendre  a 
gauche,  le  presage  etait  valable. 
Cicer.  De  div.  I,  39,  85;  ici,  elle 
avertissait  d'un  malheur  qui  mena- 
cait  Menalque,et  lefaitquecet  aver- 


tissement  etait  donne  du  haut  d'un 
arbre  creux,  le  rendait,  dapres  la 
doctrine  augurale,  plus  inquietant , 
—  Ante  adverbial,  cf.  plus  haut. 
6,80. 

6.  Heu !  cadit...?  interroga- 
tion  d'etonnement  :  est-il  possible? 
On  disait  aussi  cadit  aliquis  in 
suspicionem;  de  meme  qu'en 
grec  xxyfx&vew  pouvait  prendre 
pour  sujet  aussi  bien  1'evenement 
quela  personne  pour  qui  il  arrivait. 

7.  Tua  (avec  solacia  v.  suiv.) 
est  subjectif :  les  consolations  qui 
viennent  de  toi,que  nouste  devons, 
c'est-a-dire  des  poemes  (v.  suiv. 
carmina  nuper) ;  qui  adoucissent 
les  peines  de  ses  compagnons  d'in- 
fortune. 

8.  Quis  caneret..  qui  aurait 
chante...?  allusion  a  5.20.  suiv. 

9.  Quis...  Spargeret...  allusion 
a  5,  40.  Ici,  de  meme  que  dans  les 
v.  46  et  62  de  6,  le  poete  met  en  ac- 
tion  le  sujet  des  chants  supposes; 
c'est  comme  s'il  y  avait  :  quis 
caneret  humum  herbis  florenti- 
bus  sparsam  ? 

10.  Fontes  induceret  umbra 
cette  construction  de  inducere  [ali- 
quid  aliqua  re)  ne    se   rencontre 


''<  LES  BUC0LIQUE8. 

Vel  quae  sublegi  tacitus  tibi  carmina1  nuper, 
Cum  i«-  ad  delicias  ferres  Vmaryllida"  nostras? 
Tityre,  dum  redeo*  (brevis  est  via)  pasce  capellas, 
Et  potum  pastas  age,  Tityre,  et  inter  agendum* 
Occursarer'  capro  (cornu  ferit  ille)  caveto.  25 


MOEr;i-. 


Iiniiio  haec,  quae  Varo,  aecdumfl  perfecta, canebat : 
Vare.  tuum  nomen,  superet"1  modo  Mantua  nobis, 
Mantua  vae  miserae  nimium  vicina  Cremonae, 


qu'ici  chez  Virgile ;  partout  ailleurs, 
il   ilit   indua ,  e    aliquid   alicui 
".  Georg    I.  106  el  316  : 
En.  V.  379. 

i.  Quae  sublegi  tacitu»  tibi 
carmina  rue  j'ai   reteniu 

de  toi  5an8  te  le  aire;  tibi  (datif 
incommodi)  et  te  au  \.  suiT.  desi- 
gnenl  Ifenalque  a  qui,  l>ien  qu'il  ne 
Boit  pas  present,  Lycidas 
depuis  le  \.  17;  lienalque  allait 
voir  AmaryUis  et.  par 
25,  priait  Tityre  de  garder  les  che- 
vres  pendant  qu'il  ferail  .•.■tt.-  visite. 

2.  Amaryltida  nom  de  bei . 
delv  a»    n'implique 

une  rivalite  d'amour  eiitre  Menal- 
que  et  Lycidas,  .-t  signifie  seule- 
ment  qu'Amaryllis,  par  sa  beaute, 
charme  les  yeua  et  le  cceur  de  tous 
les  bergers;  cf.  Theocr.  3,  6  :  ya- 
y.izz'  'AuiapuXXi. 

3.  Dum  redeo  ius<|u'a  m..n 
retour;  le  presenl  ayec  dum  au  sens 
de  •  jusqu'a  ce  que  »,  frequent  chez 
les  \i-Mix  auteurs,  se  rencontre  chez 
Ciceron  et  chez  Ovide  — Pour  ce 
v.  el  les  deui  suiv.,  cf.  Theocr.  les 
premiers  vers  de  1'Idylle  3. 

4.  Inter  agendum  tout  en  me- 
nant  les  chevres;  cette  construction 
de  inter  avec  un  geron.iif,  qui  fait 
penser  a  notre  locution  v  entre 
temps  »,  ne  parait  que  dans  le  La- 
tin   archaique   (Servius   cite   inter 


loquendum    d'Afranius    et    inter 
ndum  d*Ennius),  et  i  1'epoque 
imperiale  (Quintilien,  3 

5.  Occursare     1  intinitii' 
caveto,  lii  li.-u  du  Bubjonetif,  ian- 
pue  de  1 1 

6.  Necdum  =  et  nondum  qui 
dem  ;  voy.  cependanl  ce  qui  eel  <iit. 

:i.  :i.  d'une  \ieille  negation  nec\ 

i  pas  afTaire  a 

nne    formule    consi  mme 

quod  et  \'irgile 

pouvait  aussi  bien  mettre  nondum  ; 

donc  <|ue  necdum  nest  pas 
tont  a  fait  la  meme  chose  :  ■  Mieux 
encore  (immo)  ce  poeme  —  et,  a 
vrai  dire,  il  est  encore  inachove....  » 

7.  Superet  =  gupersit,  et   no- 
st  un  datif  davantage  :  Pourvu 

que  Mantoue  survive  pour  nons 
(nun  noofl  Burvive  >■.  i|  y  aurait 
nos).  c*est-a-dire  pourvu  que  Man- 
toue  nous  reste,  que  lon  ne 
prenne  passon  territoire ;  super 
en  ce  sens.  se  trouve  En.  II.  597  et 
643  et  V.  jt9 :  chez  Properce  IV.  2, 
57;  en  pru.se,  chez  Cesar  Bell. 
Gall.  VI.  17  et  Salluste  Jug.  70.— 
Mantuue  nV-tait  pas  menaeee  direc- 
tement,  car  elle  s  etait  mise  do 
d'0cta\.-:  mais  le  voisfnage  de  Cre- 
mone.  qui  avait  pris  parti  pour  Bru- 
tus  et  Cassiuslui  fut  fatal.  voy.  I7e 
de  Virg.  p.  xn :  cest  a  cela  que  fait 
allusion  le  v.  28. 


M  ivikmi;  BUCOLIQUE. 
lantes  ttublime*  fereat  ad  sidera  cycni' 
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Sic1  tua  Cyrneas  fupiant  examina  taxos*,  30 

Sic  cytiso  pastae  distendant  ubera  vaccae. 

[ncipe,  51  quid  habes*.  Et  me  fecere  |»oetam6 

Pierides7;  sunl  el  mihi  carmina;  me  quoque  dicunt 

Vatem  pastores.  Sed  noD  ego  credulus  illis  : 

Nam  n»-.jue  adhuc  Vario  videor  nec  dicere  Cinna*      35 

Digna,  *ed  argutos  inter  strepere  anser  olores 


4.  Sublime  o"e8t  pas  une  epi- 
thete  a  nomen  <Ju  v.  J7  ;  c'est  un 
adjectif  neutre  employe*  adverbiale- 
ment  avec  fereni  (cf.  3.  >>i  el  p. 
21,  n.  6  a  la  finj:  roy.  en  elfet  Cal- 
purni       -      -  / 

oUme  /-  ■•nir  erideot  <ie 

notre  rers. 

2.  '  n.   4  :     Ihs 

lient   numbreux    sur    les 
iu   Mincio,  dans  la  region  <le 
Ifanl  G  -  -'iiv. 

3.  -  un  Bobjooctif  de 
souhait.  fst  BOUTent  mi»  eo  tet<- 
il'une  prierc  ou  d'un  (feeu,  el 

-  une  conditibn  (cette  con- 

<Jitinn  ae    hroave  exprimee   i<i  au 

f.  plus  loio    10,  '• : 

►ride, 

Mitam.  vin.  s',:  «u i v. 

4.  Taxot    lea   ifs,  <l<»nt  le  voisi- 

r   pour  !• 

<r<-.<-  qu'iie 
eommuniquent  i  leor  mi<-I  uni 
reur  amere  ;  — '  'yrneae  de  la  ' 
ipithete    liUiraire; 
//»///  i  |ue  le  ini<-l 

de  Hiymette  etail   renomme*  pour 

i'-t.iit 
-■<ii    .iiii. -r 
tiiiii.-    (Ovide.     Imor.  I.    12, 
<iui  renait  justemeol  de  <<•  <jn'il  j 
avait    beaueoop    d*ifa 
ile:   —  tua  —  tui  domini, 


5.  >'('  quid  habet  {canendum) 
Cf.  3.  52. 

6.  Poetam  le  poete  arti>te,  de 
metier :  oatem  iv.  .-;  •■•  in=- 
|iire.  interprete  dee  <lifux:    mftme 

-iti<<n  cbez  Boraee    OeU  t  IV, 
h.  <lau-  les  v.  29  Miiv.  d'une  part 
poetae  et  41  Boiv. 
7. PiertdesToy.p  -'-.n.ia  lafin. 

8.  Vario...  Cinna  L.  Varios 
Hufus,  un  peu  |)lus  ig&  <|u.-  Virj 

jusqu'aa  moment  ou 
l.  •  .iiiiii<'n<-.i  d'etre  connue, 
pour  le  maitre  <lu  <_'.-iir<-  t-|>i<|u<'  a 
Rome;  il  garda  le  premier 
comme  poete  tragique  |>.ir  son 
Thyeste.  — C.  Helvius  Cinna,  coo- 
teioporaio  <Je  Catulle  ft  un  <le>  p lus 
brillants    .  1'ecole  Mexan- 

<lrin<-  :    Ifartial    X.   '2l .    '.   tem 

3ue,  de  5on  tempe  encore,  ii 
Imirateors  pasfcionoi 

9.  Arguto»  inter  *tn  i 

comparaison  d  un  carac- 
tere  proterbial,  eomm  teni 

>t  cycni»  ululae  oo,  rhez  Locrece 
III.  6  Roiv.  quid  ontendat 

hirundo  Cycnit    Bn  meme  t<-ni|>s. 
Virgile  doit   \  iaer  l<-  (<"•  I 
ami  d'Antoine;  aoo  oom    pr 
d'uoe  maoiere  ficbeose,  au  j<-n  de 
ice"ron  n.i  garde  d'j  man- 
quer  Phil.  XIII,  n  ;  cf.  .iu-i  l'r<<- 

•       13  -uiv. :  —  orffutot 
<:f.  p.  »3,  n.  1. 


LB8  Bl  C0LIQ1  Ei 
M0KRI8. 

I<l  quidera  ago  el  tacitus.  Lycida,  mecura  ipse  voluto, 
^i1  valeam  meminisse;  neque  esl  ignobile  carmeD. 
Hucades*,  o Galateaf  q  nam*  ludus  in  und 

///(•  verpurpureum  * ;  varios  hic  flumina  circum  ■ 
Fundit  humus  flores;  hic  candida  populus  antro 
Imminet,  etlentae  iexunt  ufnbrucata  vitt 
fiuc  ades;  insani  feriani  sine*  litora  flui  I 


I  \>  IDAS. 


Quid,  quae  te  pura  solum  Bub  nocte  canentem 
Audieram  ?  numeros  memini7,  si  verba  tenerem 


MOERI>. 


Daphni9,  quid  antiguos  signorum  suspicis  ori 
,  Oionai  '    ■  trwm '". 


1.  8l  COmme  i'.  an  B61M  <\<- 
■  |Miur  «roii 

2.  //    c 

l.i  n.  :  de  l.i  p 

reproduiRent     un  e     rbeo- 

(Tltc.    I  I  ,    i<   —11 1  %  _ 

3.  QwU  —  nam  tmese,  \"\. 
Metr.  n*  i ;  il  j  eo  smples 

Plaute ;  on  disait  aussi,  per  ane 
inTereion   des  deax  tennes,   nam- 
quit 
Phorm.V,  t 

4.  Ver  •purpureum  _e  truuve 
deji  rhez  Lygdamus,  '•.  ..  On  sait 
<|ue  purpureue  convient  a  tout  ee 
qoi  hrille  «1'une  belle.Miilcur.  quelle 
qu'e!le  s.iit.  cf.  Hor  !V.  !. 
10;  cependant  il  esl  question  des 
rougeur-  du  printemps  Georg    II. 

'• 

5.  Cireum   apre>   flumina,    .-f. 

I  ailleurs. 

6.  8ine  construit  avec  le  sub- 
jonctif,ala  differeneede  B,  I2suit. 
oa  il  commande  une  proposition 
infinitive. 

7.  Numeroi    memini   en   fran- 


-ur  un  t< >n  familier.  on  dirail 
■  1»>  rneme,  <-n  cbe 

dea  r<  !.m-  I '••r*iille  » 

i  numero»  la  rythme  dea  ren 
Quintil.    IX 

peut-etre  une  f.irmule  de  aoabail  et 
iie  regrel  :  «  Si  seulementie  r»-tr.iu- 
\ais  lea  motsl  °  oa  bien  Bexpliqaer 
par  ii  ne  f.  J*ai  l^  r\  thme 

dans  1'oreille;  >i  je   retroon 

8.  Daphni    le    representant  des 
rs,ef.la  r»*Bueoliqae;  lobserva- 

tion  ■;  eur  etait  familiere  a 

cause  de  son   int^ret   poar  les  pro- 

ductions  et  la  vie  des  campat. 

9.  lapparition    du 
nouvel  astre  (t.  sanr.)  rend  mutile 

rvation  des  autres,  les  signa 
antiqua.  ceux  qui  sunt  connus  de- 

longtemps;  lepithet^  n-t  t-n 
etret  a  transporter  de  orlus  a  signo- 
rum. 

40.  istrnn  il  o' 

sible  que  Virgile  songe  a  la  comete 
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Astrum  quo  segetes  gauderent  frugibus,  et  quo 

Duceret  apricis  in  collibus  uva  colorem. 

Insere,  Daphni,  piros :  carpent  tua  poma  nepotes  ' .    50 

Omnia  fert  aetas,  animum3  quoque; saepe  ego  longos 

Gantando  puerum  memini  me  condere  soles3. 

Nunc  oblita4  mihi  tot  carmina;  vox  quoque  Moerim 

Jam  fugit  ipsa;  lupi  Moerim  videre  priores5. 

Sed  tamen  ista  satis  referet  tibi  saepe  Menalcas.       55 

LYCIDAS. 

Causando6  nostros  in  longum  ducis  amores. 

Et  nunc  omne  tibi  stratum  silet  aequor,  et  omnes, 7 


qui  se  montra  dans  le  ciel  lors  des 

jeux  funebres  celebres  en  lhonneur 

de  Cesar;  on  y  vit  une  confirmation 

dapotheose  ;  mais  Caesaris  astrum 

doit    surtout    signifier    1'astre    de 

Cesar,    au  sens  figure,  comme  Ju- 

lium  sidus  Hor.  Odes,  I,  12,  47,  la 

fortune  des  Jules  ;  la  destinee  souve- 

raine   de  cette  famille  dont  Octave 

estdevenu  le  chefet  qui  va  assurer 

la  prosperile  du  monde.  On  ne  voit 

pas   comment  une  comete,  appari- 

tion  passagere,  reglerait  desormais, 

a  la  place  des  astres  connus,  les  tra- 

vaux  et  les  espoirs  des  campaanes. 

—  Dionaei  Dione,  fille  de  1'Oceanet 

de   Thetis,  etait   la  mere  de  Venus 

dont  lesJules  pretendaient  descen- 

dre. 

1.  Insere...  1'ordre,  retabli  par 
Octave,  assure  la  transmission  des 
heritages ;  on  peut  greffer  ses  arbres, 
travailler  a  longue  echeance,  sans 
avoir  a  craindre  que  le  benefice  aille 
a  des  spoliateur-. 

2.  Anitnum  les  facultes  de  res- 
prit  parmi  lesquelles  la  mdmoire  : 
•'  Lesprit,  lui  au-si,  baisse  avec 
l'age  i ;  —  fert  en  prose  il  y  aurait 
aufert 

3.  Condere  soles  mener  des 
jours  jusqu'a  leur  fin,  les  enterrer 


en  quelque  sorte,  cest-a-dire  passer 
des  jours  toutentiers;  soles  pour 
dies,  poetique;  quant  au  present, 
condere,  voy.  page  4,  n.  1. 

4.  Oblita  au  sens  passif,  tres 
rare ;  cependant,  cf.  Properce  1,19  6, 
etValerius  Flaccus  I,  792  et  11,388. 

5.  Lupi...  videre  priores 
d'apres  Pline  le  jeune  VIII,  80,  on 
crovaiten  ltalie  qu'a  la  rencontre 
d'un  loup,  s'il  vous  apercevait  le 
premier,  on  perdait  la  voix ;  chez 
Theocrite  l4,  Tl,  il  ne  s'agit  que  de 
la  rencontre,  sans  la  condition  d'etre 
vu  d'abord  par  leloup. 

6.  Causando...  en  donnant  des 
excuses,  des  pretextes  (contenus 
dans  les  4  vers  prec),  tu  traines  en 
tongueur,  tu  remetsa  plus  tard  de 
me  reciter  les  vers  de  Menalque; 
— nosfros  (=meos,  voy.  plusliaut 
p.  72,  n  2),  amores,  ces  vers  que 
j'aime,  qui  font  mes  delicf-. 

7.  Aequor  Servius  1'entendait 
de  la  plaine,  spatium  eampi ;  mais 
ce  sont  plutot  les  eaux  du  Btnacus, 
auj.  Lac  <le  Garde,  que  traverse  le 
Mincio;  itratum  B'expliquerail 
moins  bien  dans  la  premiere  hypo- 
these;  —  tibi  datif  d'avantage,  pour 
toi,  en  ta  faveur,  pour  te  permettre 
de  mieux  te  faire  entendre. 


I  I  -   BU<  "|  |n|  |  fcj, 

Vspicel  ventosi  ceciderunl  murmuria  aurae1. 
Ilinc  adeo*  media  esl  u>>\>\^  ria;  oamque  sepulchrum 
[ncipil  apparere  Bianoris*.  Ili«-.  ubi  denai  60 

Vgricolae  stringunl  frondes,  hic,  Moeri,  canamus; 
1 1 1  •  haedos  depone,  lamen  veniemus4  in  urbem. 
\ui  si,  dox1  pluviam  ne  < - « »1 1  iur.it  ante,  veremur, 
Cantantes  licel  usque6  (minua  via  laedit)  eam 
Gantantea  ul  eamus,  ego  hoc  U  levabo.  65 

RI8. 

Desine  plura.  puer,1  et,  <| I  Dunc  instal       s     ius  ; 

<  iarmina  tum  melius,  cum  veneril  ips< 


i  le  deraier  poeme  Bucolique  que  compotera  Vii 
Gallua  lui  ;i  demande'  d<  I  il  n'esl  i"»-  ■! 


i  .   i 

■ut  expliquer  cette  locuUon  uo 
peu  contourn£e  p*r  un  genitif  <\r 
•  I  ii .« 1 1 1*'- .  comme  h 

2     I  ■■■■■  jusl<  ment  ;  cf.  i. 
I.i  lin   de    la  : 

3.  Sepulchr 

le  too  itfur 

V  -    plus 

ou  moins  mythique,c'esl  nn  lemple 
«|tit'  |'on  eul  dfl  construire .  : 

Mement.    >i.in>   ce 
mftlent  rinrenUoD  et  la  n-alite.  1>* 
i  t>>ut  simplemenl  .lonne  a  un 
tombeau  un  nom  de  la 

quil   e-t 
naturel  que  Lycidas  !>■  nomi 
■it. 

4.  ran 
cela,  nous  arm 

Manloue. 

5.  Nox  la   nuit.  comme  nous  le 
disons  en  frmcais,  pour  1'obscurite; 


6.  Usque   a   iom 

7.  /  it  du  ba- 

/.  III. 

M    rn  ne 
v.-ut  pas  8'arrtl  -r  un 

■ 

U  rrait 

ainsi  -  plnslibren 

8.  Puer  M-tr    ■*  j  :  rf  cf.   : 
n.ts. 

9.  Q  '    ce    qui 

.:  I  in>tant,  por'. 
• 

10.  /     ■      M'  naliiue.    N 

doute  pas  que  Menalque  ne  revi^one 
hientut :  >>>t  un  trait  oatur-1  .-t  lon- 
chant  cha  ce  vieui  servit^ur  que 
cette  foi  inebranlabie  dans  le  retour 
de  sonmaitre. 
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a  qui  l'on  en  refuse;  et  Virgile  chante  la  peine  amoureuse 
de  son  ami,  le  desespoir  qui  lui  vient  de  Lycoris.  Nous  som- 
mes  en  Arcadie:  1'invocation  du  v.  1  a  Arethuse  ferait  pre- 
voir  la  Sicile  ;  mais,  bien  que  le  paysage  en  soit  assez  exact, 
c'est  une  Arcadie  litteraire,  un  sejour  de  reve  et  de  poesie. 
Tout  prend  part  a  la  douleur  de  Gallus  :  la  nature  et  les 
troupeaux,  et  les  patres  que  Menalque  represente,  puis  les  dieux 
eux-memes,  —  et  parmi  eux  Pan,  qui  se  laisse  voir  rarement 
par  les  mortels:  Virgile  1'atteste,  car  lui-meme  etait  present 
(v.  26),  et  dans  le  poeme  il  fait  figure  de  berger  (v.  70  suiv.). 
Les  dieux  essaient  vainement  de  consoler  Gallus;  il  repond 
par  des  plaintes  (v.  31  a  69)  :  «  Que  n'est-il  un  humble  pas- 
teur  en  Arcadie !  Cest  la  qu'il  vuudraitvivre...  avec  Lyco- 
ris.  Mais  la  realite  est  dilferente  :  il  est  retenu  par  les 
travaux  de  la  guerre,  tandis  quelle  affronte  sans  lui  le  dur 
climat  des  Alpes  et  du  Rhin.  II  cherchera  un  remede  dans  la 
poesie  et  dans  les  distractions  dune  vie  rustique...  Non,  il 
nest  pas  de  guerison  possible  :  1'Amour  n'a  pas  de  pitie  pour 
ses  victimes:  Gallus  se  reconnait  vaincu.  ■  Et  Virgile  reprend 
la  parole  pour  affirmer  du  moins  a  Gallus  la  tendresse  et  la 
fidelite  de  son  amitie. 

Telle  est  cette  piece,  une  des  plus  belles,  des  plus  passion- 
nees  et  des  plus  touchantes  qu'on  ait  jamais  ecrite,  elegiaque 
par  le  sentiment  et  le  ton  general,  bucolique  cependant,  non 
par  le  cadre  seulement,  mais  par  1'esprit  qui  la  penetre, 
lainour  de  la  nature  et  de  la  vie  champetre. 

C.  Cornelius  Gallus,  ne  a  Frejus  vers  l'an  70,  devait  par- 
courir  une  eclatante  carriere  politique  et  militaire  et  perir 
victime  de  la  jalousie  d'Octave  et  de  la  haine  du  Senat,  en 
26  av.  J.-C.  Poete  de  talent,  epris  de  mythologie  et  dAlexan- 
drinisme.  il  composa  quatre  livres  dElegies,  les  Amores, 
inspires  par  sa  passion  pour  Lycoris.  Cetait  une  affranchie, 
Volumnia  de  son  nom  legal,  Cytheris  au  theatre  (elle  etait 
uiinie  de  profession);  elle  fut  liee  avec  Antoine  et  1'ausb 
Brutus.  puis  avec  Gallu-  probablement  entre  44  et  37.  Au 
moment  ou  Virgile  ecrivit  la  10"  Bucolique,  en  37  av.  J.-C., 
Gallus  devait  etre  occupe  a  defendre  les  cdtes  de  ITtalie 
contre  S.  Pompee;  quant  a  Lycoris,  il  est  probable  qu'elle 
avait  suivi  un  officier  de  1'armee  d'Agrippa  dan.s  une  evpedi- 
tioo  sur  le  lihiu. 
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Extremum  hunc,  Irethusa1,  mihi  concede  laborem. 
Pauca  meo  Gallo,  sed  quae  legaJ  ipsa  Lycoi 

mina  sunl  dicenda  :  negel  quis  carmina  Gallo 
Sic*  tibi,  «-11111  Ouctus  subterlabere  Sicam 
Doris11  araara  suam  non  intermisceal  undaml 
[ncipe;  3ollicitos  '  ialli  dicamus  amon 
Diiin  tenera  attondenl  simae  virgulta  capellai 
Noncaniraus  surdis*;  respondenl  orania1  Bih 

Qubb  nemora9,  aut  qui  ?os  saltus  habuere,  puel 
\      i  .  i  >  indigno11  '"11111  Gallus  amore  peribat?11      10 
Nain  neque  Parnasi  ?obis  juga1»,  nam  ueque  Pindi" 


1     [rethuta    nvmphe,   Bl 

I  buse   <  t  til    a    Sj  r  i<  use,   patrie  de 

rile;     en     1'inToquaol 

ile  aooooce  un 
poemebucoliqui  i  roior, 

son  dernit  i  ro.  — 

lit. 
2 

•  tre    hi-    ; 
ellf  in-iii.'  ;     el 

e  litteraire     on    redoute 
en  eHe  un  juge  difflcile  a  satisl 
parce  qu'il  esl  tri 
3    Sic,  foy.  | 

4.  Cutn  fluci  pour 

l.i  qaantiti  rnier  mot,  Metr. 

ir  1 1  el  l<68  i    Buit.  1/Alplit'f.  OeuTe 
d'Elid  ll    epns    ti'.\r.tliu>«. 

I I  p.iiir-ui\it  5OU8  la    imr   u;- 
Sicile  el  1'atteignil  dans  llle  oVOr- 

iu  - ■  1 1 1 1  1«  -t  ind  i'"rt  .1-  S 
l  .  -    \  .    ■    -  semblenl 
cru    qu'une   communication 
marine  et  souterra  I  r.'-l- 

lement  entre  le  fleui  urce ; 

peut-etiv  cette  rable  rieot-olle  de  la 
propagation  du  culte  de  l'Artemis 
ne  jusqu  en  Sicile  Le  toju 
exprime  ici  par  Virgile  >upp 
que  la  Nymphe  doit  retraTerser  la 
mer  Ionienne  afin  de  se  rendre 
aupres  d'Alphee  avec  qui  ^lle  serait 
roconciliee,  ou  que  le  [ te    consi- 


dere  la  fuite  d'Ar6thuse  eo  dehori 

• 

5  /■ 

gne  ii  1  1 1  iner  eommi 

6  S  n  a  dit  que  ce  mot 

■ 

un  unour  troul 

t;    tt   qu  cela 

7 
-ixii  d'un  .  cf 

Priipi 

8.    ' 

9. 

in.i^  rair.,  cf.  Th< 

10  ■  >\.  p.  55,  n.  6, 
tin. 

11  /■■■• 

celui    que  meriterait    Gallu-; 
■n    pour 
le  retour;  cf.  8,  18. 

12  /''•<  ibat 
t.),l'indicatif  donne 

port    temporel  ; 
faisaieol  ns  le 

moment    meme    00 
dait?  cf.   /:'•.     11     356  sim     <  ., 
ExtuL 

13  Parnatij  n  \. 
14.   Piridi  mont.-in.e  situee   sur 
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Ulla  moram  ferece1,  neque  Aonie  Aganippe2. 

lllum  etiam  lauri,  etiam  flevere  myricae5; 

Pinifer  illum  etiam  sola  sub  rupe  jacentem 

Maenalus4  et  gelidi  fleverunt  saxa  Lycaei3.  15 

Stant  et  oves  circum  (nostri  nec  paenitet0  illas 

Nec  te  paeniteat  pecoris,  divine  poeta7 : 

Et8  formosus  oves  ad  flumina  pavit  Adbnis)9; 

Venit  et  upilio10  ;  tardi  venere  subulci11; 

Uvidus12  hiberna  venit  deglandeMenalcas.  [Apollo :  20 

Omnes13,  «  Unde  amor  iste,  »  rogant,  «  tibi?  »  Venit 

«  Galle,  quid  insanis?  »  inquit  «  tua  cura  Lycoris 

Perque  nives  alium  perque  horrida  castra  secuta  est.  » 


les  confins  de  la  Thessalie  et  de 
l'E|>ire,  celebre  par  le  culte  des 
Muses. 

1.  Moram  fecere  ce  ne  sont  ni 
le  Parnasse,  ni  le  Pinde  qui  vous 
cnt  retardees,  retenues,  puisqu'eux 
memes  s'associaient,  comme  toute 
la  nature,  a  la  douleur  de  Gallus; 
—  neque...  UUa(juga),  cf.  plu-  bas 
v.  56  suiv.,  non  rae  ulla...  Fri- 
gora. 

2.  Aonie  Aganippe  (Metr.  n°  8, 
a  la  fin),  source  consacree  aux 
Musesau  pied  de  1'Helicon.  dans  la 
P>.'-otie,  voy.  p.  50,  n.  5. 

3.  Myrncae,  voy.  p.  29,  n.  2;  — 
pour  I  hiatus  apres  lavri,  Metr. 
n*  8 ;  —  illum  Gallus. 

4.  Maenalus,  voy.  p.  6.3,  n.  3. 

5.  Lycaei  le  Lycee.  to  Atixatov; 
comme  leMenale,"c'est  unemontagne 
d'Arcadie. 

6.  Paenitei,  voy.  p.  12,  n.  7:  i<i. 
le  bentiment  penible  et  profond  que 
ce  verbe  represente  est  un  Benti- 
ment  de  honte  et  de  dedain. 

7.  Diiine  poeta,  cf.  5,  45  ;  et  6, 
67,  divino  cartnine  paslor. 

8.  Et  et  lui  aussi ;  cf.  plus  bas 
v.   16  et  24. 

9.  Adonis  jeune  homme  d'une 
grande    beaute,  represente   comme 


un  chasseur;  mais  la  chasse  est  un 
plaisir  connu  des  bergers,  voy.  7, 
29  suiv.  et  ici  meme  56  suiv.  Ado- 
nis  etait  aime  d'Aphrodite;  tue  par 
un  sanglier,  il  inspira,  dans  les 
Enfers,  de  1'amour  a  Persephone. 
Zeusdecida  qu'il  passerait  six  mois 
de  l'annee  aupres  d'elle,  six  sur  la 
terre  aupres  d'Aphrodite;  symbole 
du  printemps,  legende  d'brigine 
syro-phenicienne,  culte  celebre 
surtout  par  les  femme». 

10.  Upilio  singulier  collectif ;  il 
yavait  aussi  une  forme  opilio,  mais 
avec  la  premiere  syllabe  breve  et  la 
deuxieme  longue. 

14.  Tardi...  subulci  lesporchers 
arrivent  lentement,  parce  que  leur 
vie  est  plus  sedenlaire  et  leurs 
tronpeaui  plus  difficiles  a  rassem- 
bler  et  a  pousser  devant  eux. 

12.  Umdus  les  i'lands,  pendant 
1'hiver  (d'ou,  ici,  hiberna)  etaient 
conserves  dans  de  l'eau ;  on  les  don- 
nait,  broyes,  comme  nourriture 
aux  boeufs  (vov.  Colurnelle  VI.  3, 
4,  et  XI,  2,  23.  Caton  R.  R.  54); 
en  se  livrant  a  cette  occupation,  le 
bouvier  Menalque  a  trempe  ses 
vetements. 

13.  Omnes,  cf.  Theocr.  1,  81 
suiv.  :  -ravTE;  dvTjpwxav. 


VIBGILE. 
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Venil  el  agresti  capitis  Silvanua '  honoi 
Florentes  ferulas  el  grandia  lilia  quassans.  25 

Pan  deus  Arcadiat   renit,  quem  vidimus  ij 
Sanguineis1  ebuli  bacis  minioque  rubentem  :      [curat. 

E   [uis  eril  modus?1  o  inquit.  a  A.mor  dod  talia 
Nec  lacrimis  crudelis  Amor,  q  nina  rii 

turantur  apes  '\  n<  c  fronde  capellae. »     30 
Tristis  al  ill<         I     aen 7  cantabitis,  Arcades  i  inquil 
«  M  mtibus  haec  vestris*,  soli  cantare  periti 
Aiv.i  i  niihi  tum  quam  molliter  ossa  quiescant10, 

\  "imi M  -i  fistula  dical  Amoi  >-*-'. 


1  i   qai  ree 

blail  ■<  Faune;  ami   .i>-~   piti 

i    nom;   il 

pourquoi   on     le    n  i    un 

arbuste  a    la  maio,  l    :i> . 

il  est  api 

•ii  d---  limites  eutri 
priel 

2. 
ahlatif  de  qualitr  oa,  Bi  ron 

|  iique 

i  e  '|iii  fait  1'honneur,  la 
irustique 
ferules  en  Deu 

des  lis  a  .  1'enguir- 

landent  et  qui  remuent  p;ir  l'efl 
la  inarche  uu   -  iffle  de  la 

3.  Q  mots 
justifies  par   la   difficultt 

quelle  Pan  se  lai^-ait  voir  aui 
mortels;  vidi  doit  etre 

pour  it  au 

semontrait  aGalluspuisqu'ilYenait 
pour  !<•  consoler,  tandis  que  l'on 
comprend  Virgile  insistant,  dans  le 
l>ut  de  confirmer  la  verite  du  rtVit. 
sur  ce  fait  que.  lui  aussi.  il  l'a  vu 
de  ses  yeux. 

4.  S  >->n  peignait  en 
rouge    le  visage  des    dieux   cham- 


tirait 

5  / 

■    . .  68 ;  I       :  • 
1,24,1. 

6  ' 
12,    i. 

ux  pour  l< 
nt. 

7  repond    aux    moto 

8.  Moni  istif :  cf. 
: : .  ou  le  Parna&se  et  le  1'inde 

neurent  pas  in.litferenl->  a  la 
douleur  di 

9.  ••    du 
v.  81;  voy.   N.    <•  ri t . ;  —   cantnrc 

10    adjectif,  cf.  j,  1  et  la 

10  <:  il  y  a  la  un  sou- 
jae  cortitude  fumme  lin- 

rait  le  futur  g  roy. 

!t. 

11  OUm  un    jour  (a  venir 

Bn.  I  :ui  se  rat- 

II  Offl  ille,  sVmploiepour 

un  moment  autre  que  celui  oii  l'on 

venir  ou  passe,  comme  »7//» 

puiir  une  personne  qui  nest  pas  la. 

12.    Ainores     probablemem 

rers  elegiaqaes  de  Gallofl 
froy.Arg.),  plutot  que  sesamour?: 
d'ailleurs  comme   le  sujet   <!■ 
vers  etait  justement  sonamourpour 
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Atque  utinam  ex  vobis  unus,  vestrique  fuissem 

Aut  custos  gregis,  aut  maturae  vinitor1  uvae! 

Certe*  sive  mihi  Phyllis,  sive  esset  Amyntas3, 

Seu  quicumque  furor*  (quid  tum5,  si  fuscus  Amyntas? 

Et  nigrae  violae  sunt,  et  vaccinia6  nigra), 

Mecum  inter  salices,  lenta  sub  vite7  jaceret ;  40 

Serta  mihi  Phyllis  legeret,  cantaret  Amyntas. 

Hic  gelidi  fontes;  hic  mollia  prata,  Lycori ; 

Hic  nemus;  hic  ipso  tecum  consumerer  aevo.... 

Nunc8  insanus  amor  duri  me  Martis9  in  armis 

Tela  inter  media  atque  adversos  detinet 10  hostes  ;     45 

Tu11  procul  a  patria  (nec  sit  mihi  ;credere  tantum!)12 

Alpinas,  a!  dura13,  nives  et  frigora  Rheni 


Lycoris.  il  est  difficile,  et  un  peu 
vain,  de  d<'ci<ler  et  meme  de  distin- 
guer;  et  meme  Virgile  n'aurait-il 
pas  voulu  cette  legere  equivoque  ? 

1.  Custos...  vinitor  un  patre  ou 
un  vigneron  mercenaire,  quelque 
campagnard  de  la  plushumble  con- 
dition. 

2.  Certe  a  coup  sur,  du  moins ; 
cf.  pour  les  v.  qui  suiv.  Theou-   7 
86suiv. 

3.  PhylUa...  AmynUu  noms  de 

e  et  de  berper. 
4    Quicumque  furor  une  folie, 
une  passion  quelconqne ;  se  dit  de 
meme,    en    francais,    pour   1'objet 
d'une  folie,  d'une  passion. 

5.  Quid    tum  suppleez  refrrt.. 

6.  Violae...  voccmia,  <•(.  2,  i* 
et  '><>  et  la  note  9  de  la  p.  13,  sur 
les  nu  riolettes. 

7.  Inter  satices  lenta  $ub  vite 
il  3'agitd'uneYigneboMes  desaales, 
<<•    qai  6voque    la    campagne   de 
Ifantone,  plutdt  que  l'Arcadie 
Arg.  <-t  N.  eril 

8    Nune  <  •  ■■<'  .  -    sfael  Bgur<i  an 
momentqu'il  etait  pitreen  Arcadie: 
il  revieatan  Bentiment  di  - 
i"inc    mar<|iie  ['oppositiofl  entre  le 
reve  et  la  realite.  Cette  conjonction 


temporellea  souvent  une  valeur  ad- 

ver>ative(parexempl<-.  Bn.  X.  617), 

maintenant     en  francais. 

9.  Duri  Martis    depend 
is,    non    de  insanus   <i< 

cesderniers  mots  designent  1'amour 
pour  Lycoris,  cf.  v.  22  [quid  insar 
nis),  non  1'amour  de  la  guerre. 

10.  Bie...  (v.  prec.j  detinet  me 
tientcaptif,  m'enchaine;  cf.  Horace 
Odes  I.  .;.;:  1  \. 

14.  Tu...  au  lieu  de  mener 
ensemble  une  vie  d'amour  et  de 
poesie  dans  un  paysage  Arcadien, 
Galluset  Lycoris  separes  souffrent, 
lui,  de  sa  passion  malheureuse,  au 
mili<-u  des  dangers  de  la  guerre; 
elle,  de  1  'inclemence  du  nord  dans 
un  pays  barbare.  —  Servius  1 
apprend  que  ce  passa^e  (v.  44  a  49) 
repn  iduitdes  vers de  Gallus ;  comme 
Ql  des  distiques  elegiaques, 
Virgile  necessairement  lea  moaifie. 

12.  Necsii  mihi  credere  tantum 
ponr  nec,  \,,\.  p.  72,n.  3;  sit  =  li- 
ceat  :  1  <jue  n'ai-je  pas  a  en  croire 
tantI/>  c>st-a-dire  a  croire  a  une 
realite  si  triste. 

13.  A  !  dura,  cf.  Horace  n<les  I, 

etaes  Uri\ 
Circa  pectus  erat  qui  fragtlem 


|  |  -  |:l  (  01  IQl  i  3. 

m    -,,„•«  Bola  rides.  \:  te  oe  (rigora  laedanl  I 
\ :  tibi  oe  teneras  gl  tci<  '  aapi  ra  plai 

H„,  ,.t  Chalcidico"  quae  Bunl  mihi  c lil 

11Ii:,  pastoria  Siculi  modulabor  avena. 
i  ,  iImm,  est"  in  silvis  inter  Bpelat    ■         um 
Malle  p  iti1,  l  oerisque  meoa  incidere  ton< 
rVrboribi  crescetia,  tanoi 

lIlt,   ea  mixtta  luatrabo  Maenala'  Nympbi 
\ut  acrea  venabor  apros»;  uon  me  ulla  retabunt 
i    rthenioa  canibua  circumdare  >;.ltu^,M. 
.lain  iniln  per  rupea  rideor  tucoaque  Bonantea" 


50 


55 


truri    CommisH 

d.r.- 

en  plue,  une  alluaion  i  Bon  in* 
l.ilitr  pour  la  | 
\     ',-  avereion  de  la  pra- 

2 

qu'il    ira.    en    - 
•  de  l.i  Dule  du  pati     - 
rs   qu'il    •• 
1'Euphorion  d< 

demander,    par    axemple 
rait  d'unc   transformati 

■  ii    idylles 
D*est    | 
d'ailleurs    qui 

n,.  ce  den  i1"'  Gallua 

mplementd'aller 

\wrv  parmi   l<  leur 

reciti 

la  m  lique,  le 

que  dans  MUfe 

son  amoor  el  •  ''r- 

3     Certvm    esi     (m*M)...    ma 
■?... 

4.  Spelaea  :rT,'/.r.3  :  mot  prifi 
j.ar  Virgile  dan>  iee  v.  de  Gallufi : 
rare,  il  ne  reapparait  que  dans  la 
Qifii  uis  chez  Claudien, 
Bell.  Get.    354. 

5.  Pati   pris    absolument,   sans 


rteioM;ef.Lseaii  V.Slftl  0 

6      •..'  Imorea 

le       muntre 
|  • .  un 

ir  le 
Dt  la 

'  Jl.  il  fau! 

qoelq 

ma- 
_ran- 
pria   au 
-.  propre  et  figure. 

7  y  ■  vala    cf. 

rorme    pluriel  n^utre, 
Inrtar.i.    Ismar>i    >[r.    — 

i  m    tmu\-  "»<,    eingulier, 

11,443  ■  i.au 

8  M,.;  '.  .  mphU     ablatif 

Dt  au 
.|uant  au   sen>,  que   - 
rmixtus  Nympht» 

9  Venabor  apros  ef.  ce  q 

dit  p.  81,  n.  9  :la  chasse,  plaisirdes 

10  1'arthmios...  salius  le  mont 

-  etait    en  Arcadie    (>ur 
.nfins   de    1'Argolide)  ;  pour 
saltus,  p.  49,  n.  8. 
11.  Sonantes  parce  qu'ils  reten- 
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Ire;  libet  Partho  torquere  Gydonia  cornu1 

Spicula.  Tamquam  haec2  sit  nostri  medicina  furoris     60 

Aut  deus  ille3  malis  hominum  mitescere  discat! 

Jam  neque    Amadryades  rursus4  nec  carmina  nobis 

Ipsa  placent;  ipsae  rursus  concedite  silvae! 

Non  illum5  nostri  possunt  mutare  labores; 

Nec  si  frigoribus  mediis6  Hebrumque7  bibamus       65 

Sithoniasque  nives8  hiemis  subeamus  aquosae9, 

Nec  si,  cum  moriens  alta  liber10  aret  in  ulmo, 

Aethiopum11  versemus  oves  sub  sidere  Gancri12. 

Omnia  vincit  Amor13;  et  nos  cedamus  Amori!  » 


tissent  du  bruit  de  la  chasse  ;  cf. 
Odyssee  XIX,  444  ;  —  mihi... 
videor  je  crois  me  voir. 

4.  Cornu  la  matiere  dont  est 
fait  un  objet,  pour  l*objetlui-meme  : 
un  arc  de  corne.  Les  Anciens  fabri- 
quaient  des  arcs  avec  des  cornes 
d'animaux  sauvages  que  l'on  reliait 
entre  elles  a  1'aide  d'une  arma- 
ture  de  metal  ;  quant  a  Partho, 
c'est  une  epithete  litteraire,  cf.  1,54; 
9,  30  et  aifleurs;  de  meme, Cydonia 
avec  spicula.  Cydon  etait  une  ville 
importante  au  N.  0.  de  la  Crete  ; 
elle  fuurnissait  des  roseaux  pour 
les  fleches,  et  les  Cretois  etaient 
celebres  comme  archers. 

2.  Haec  atlribut  en  accord  re- 
gulier  avec  le  sujet,  medicina  ;  il 
designe  et  resumetoutes  les  distrac- 
tions   enumerees    depuis   le  v.  55. 

3.  Deus  ille  1'Amour,  voy.  v. 
28  suiv. 

4.  Rursus  (de  meme,  v.  suiv.)  a 
leur  tour.  Les  Amadryades,  nym- 
phes  des  bois,  (exactement,  des 
chenes),  cessent  de  plaire  a  la  dou- 
leur  du  poete  et  de  lui  inspirer 
confiance  en  la  guerison  ;  c'est  bien 
un  retour,  retour  quil  fait  sur  lui- 
meme. 

5.  NoniUum...  (deum  cf.  v.  61). 
Gallus,  dans  ce  qui  suit  jusqu'au 
v.  69  incl.  et  qui  est  la  conclusion 


de  la  plainte,  se  rend  aux  avis 
donnes  par  le  dieu  Pan,  v.  28  suiv.  ; 
—  nostri  —  mei,  cf. 

6.  Frigoribus  mediis  en  plein 
hiver,  cf.  Georg.  III,  154  :  mediis 
fervoribus  a  au  cceur  de  l'ete  ». 

7.  Hebrum  (auj.  Maritza)  le 
fleuve  principal  de  la  Thrace  ;  c'est 
sur  ses  bords  quOrphee  fut  dechire 
par  les  femmes  dans  les  Baccha- 
nales. 

8.  Sithoniasque  nives  pour 
dire  les  neiges  de  la  Thrace ;  les 
Sithoniens  (StBc&viot,  voy.  Metr. 
n°  1)  etaient  une  tribu  Thrace  des 
bords  du  Pont-Euxin  ;  leur  nom 
venait  d'un  ancien  roi,  Sithon. 

9.  Aquosae  cette  epithete,  qui 
convient  a  1'hiver  en  Italie,  necarac- 
terise  pas  bien  1'hiver  des  pays  de 
neige  et  de  glace. 

10.  Liber  exactement  la  pellicule 
qui  est  entre  1'ecorce  et  le  bois  de 
1'arbre  ;  ici,  1'ecorce  ;  — moriens... 
aret  cf.  7,  57. 

H.  Aethiopum  1'Ethiopie  etait 
au  sud  de  TEgypte,  le  long  de  la 
Mer  Rouge  :  les  Homains  ne  con- 
naissaient  rien  au  dela. 

12.  Sub  sidere  Cancri  le  Cancer, 
un  des  signes  du  Zodiaque ;  ce 
sont  les  grandes  chaleurs  opposees 
a  frigortbus  mediis  du  v.  65. 

13.  Amor  Metr.  n*  5. 
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Haec  sal  erit,  divae,  vestrum  cecini  un  '    70 

inni)  Bedel  el  gjacili  Qscellam  texil  bibis- 
Pieridi  - :  \"-  ha<  >■  facietis  maxima  <i.ill<>, 
i  lallo  cujua  amor  tantum  mihi  crescil  in  li"i 
Quantum  vere  novo  riridis  se  Bubicit1  alnus. 
Surgamus :  -<>l<  t  ravis  <;mt.uitil>u^4  umbra;    75 

Juniperi  ffravia  uml  nl  el  frugibua  uml 

|i.  domum  Baturae,  venil  Hesperus*,  it<  capellai 


4.1 

1 1  •  i  — 

2  //'' 

ri  ibullc 
I      .     !  ■ 

•  U8lique,  \"^    plua  haul 

—  Ih. 

3  - 

4  <   i 
charn 


5 

■  la  nuit. 

6.  //-  ij 

7.  /  f.     |  lu-   haut 
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Actaeus,  2,  24. 

Adonis,  10,  18. 

Aegle,  6,  20  ;  21. 
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Aethiopes,  10,  68. 

Afri,  1,  64. 

Agamppe,  10,   12. 

Alcides,  7,  61. 
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—  9,  22. 

Amor,  8,44  ;— 10,  28;  29;  69  (deux 
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Amores,  10    34  ;   53  ;  54. 
Amphion,  2,  24. 
Amyntas,  2,  35  ;  39  ,  —  3,  66  ;  74  ; 

83;  —  5  ;  8;  15;  18;  —10,  37; 

38  ;  41. 
Antigenes,  5,  89. 
Aonie,  10,   12. 
Apollo,  3,    104;— 4,    10;  57;  — 

5,  35;  —6,  73;  —  10,  21. 
Aracynthus,  2,  24. 
Arar,  1,  62. 
Arethusa,  10,   l. 
Arcades,  7,  4  ;  26;  —  10,  31  ;  33. 
Arcadia,  4,  58;  59;  —10.  26. 
Argo,  4,  34. 
Arion,  8,    57. 
Ariusius,  5,  71 . 
Armenius,  5,  ,.>9. 
Ascraeus,  6,  70. 
Assyrius.  4,  25, 
Auster,  2,  58  ;  —  5,  82. 


Bacchus,  5;  30  ;  69;  79. 


Bavius,  3,  90. 
Bianor,  9,  60. 

BOREAS,  7,  51  . 

Britannus,  1,  66. 


Caesar,  9,  47. 

Calliopea,  4,  57. 

Camenae,  3,  59. 

Cancer,   10,  68., 

Caucasius,  6,  42. 

Ceres,  5,  79. 

Chalcidicus,  10,  50. 

Chaonius,  9,  13. 

Chromis,  6,  13. 

Cinna,  9,  35. 

Circe,  8,   71 . 

Codrus,  5,  11  ;  —  7,  22;  26. 

Conon,  3,  40. 

Corydon,  2,    1;  56;    65;  69  (deux 

fois);  —  5,  86;—  7,  2;  3;  16; 

20;  40;  70  (deux  fois). 
Cremona,  9,  28. 

CUMAEUS,  4,    4. 

Cydonius,   10,  59. 
Cynthius,  6,  3. 
Cyrneus,  9,   30. 


Damoetas,  2,  37  ;  39  ;  —  3,  58  ;    — 

5,  72. 
Damon,  3,  17;  23;  —  8.   1  ;    5;  16; 

63. 
DAPHNIS,  5,  20  ;  25  ;  27  ;  29  ;  30 ;  41 ; 

43;  51;  52;  57;  61;   66;  —7,  1  ; 

—  8,  69;  73;  77;  80;  82;  84(deux 

fois)  ;  85;  86  ;   91  ;  94;  95;  101  ; 

103;  105;  110;  —9,  46;  50. 
Dardanius,  2,    61. 
Delia.  3,  67;  — 7,  29. 
Dionaeus,  9,  47. 
Dircaeus,  2,  24. 
Doris,  10,   5. 
Dryades,  5,  59. 
Dulichius,  6,  76. 


88 


LES  BUCOLIQUES. 


rxs,  6.   BS, 

I    Al    M    6,   27. 

Fors,  9.  '.. 


i .  \i  \n  \.  1,  31  ;    32;  —  3.   64;  71 

—  7,  37;  —  9 
i,.\i  ii  b,  6.  i..;        10    2;    i     fl  .  l" 

Garamantbs  8 

i  rl  RMANIA,  1,  62. 
CrORTTNIDS,  6 

I  B,  6.  72. 


Hamadri  idbs,  roy.  Amadryade». 

Hehri  b,  10 

lli  BPl  RIDl  B,    6.   61. 

HBSPBR1  8,    8.     il  :  -      10,  7". 
HTBI  a    7. 

I  h  iii  \n  B,  1    5  ■■ 

Ihi  \- .6 

Ihi  w .8     1"-. 


I.v  CHI  B,  6.    15  ;  —  7 
h  LTR1CD8,   8,    7. 
Iollas  2,  57;  — 8,-7( 

Ismarl-.  B 


Juppiter.  J..vis,  3.  60  (deoi 
—  4.  49 ;  —  7,  60. 


Libei;.   7. 

LlBBTHRIDBS,   7.  21. 
LlNDS,   4.    .'ui ;   J7  ;  —  6.  '.7. 
LUCIFBR,   8.   17. 
Ldcina,  4.  10. 
Ltcabus,  10.  15. 
Lycidas.  9,  2;  12  ;  37. 
Lycisca.  3.  18. 
1-      >ris,  10.  2;  22 
Lyctil-.  5 


Maenala,  10.  55. 
Maenai.il -.8.  21  ;  25;  29  :  3-2;  37: 
43  ;  47:  52 

LLDS,  8,  22;  10,   15. 
Maevius,  3,  90. 


Mamla,  9,  27;  28. 

Mah-.  10 

Mahiii  B,  9,   12. 

Mbi  IBOB1       1  '  '•-       3  1 

—  5 

2  -    3,    13;    58; 

5    .     -•  ■  9    ■ 

—  10 

Mi.  on,  3    10;  — 7, 
Mnasti  ..-.  6. 

-     9    l  .  61. 

MOPSI  -.   5.   I  ;  i"  .  8 

Mi    \  3  60;-  4,  l  ;— 6,69;— 7,19. 


\  UADBS,   6.  21 
NAIS,   2 

Nbabra,  3 
• 
NlSI  -.  6 

Ntmpha,  2.  .'. .  —  3.  '.' .  -     5 
21  ;  75         6  ,  7.  21  ;  — 

9    19;  —  10.  55. 
- 


l 
I  »i.i  a.  8.  31. 
I  ii.ymim  -.  5.  56;  —  I 
Orphel-.  3.    »6;  —  4,  55;  57;  — 
6,  S0     -  8.  16  :   67. 

PaLABMON,   3.  c)'» :  53. 

Pai  bb,  B 

Palla-.   2.  61. 

I'.\n.  2,  :ii  :   12;   33;  —4,  58;  59 

—  8 
Parcab,  4 
Haris.  2.  61. 
Parnasii  -.  6 
Parmasds,  10.  n. 
Parthbnids,  10.  57. 
Parthds,  1,  62;  —  10.  59. 
Pasiphab,  6.   46. 

f'ERMK--i  -      6 

Phabtontiades.  6.  62. 

Philombla,  6. 

Phoei.i  -  3.  62  deui  rois);  —  6,9; 

66:  —  6.  11  ;  29;  66;  82;   —   7, 

Phtllis,  3.  76;  78  ;   107;  5.  10;  7. 
14 :  ieux  fois);—  10  41. 

Pieris,  3,  85;  6,   13;  —  8,  64. 


INDEX  DES  NOMS  PROPRES. 


89 


Pimros,  10,  ll. 

P.KNUS.    5.   27. 

Pollio.  3,  84;  86;  88;  4,  12. 
Povrus,  8,  96;  97. 
Priapus.  7,  33. 
Prof.tioes,  6.  48. 
Prometheus,  6 

|'i  RlCBt  5,    7.  32. 

Pyrrha.  6,  41. 


RHRNUS,   10,  47. 

Rhodope,  6,  30;  —  8,  45. 
Roma,  1,  27. 


Sardomus,  7,  41. 
?atlrmvs,  4,  6;  —  6,  45. 
Satyri,  5,  73. 

SCYLLA,    6,    74. 
SCYTHIA,    1,    65. 
SlCANUS,    10,    4. 
SlCELlDES.    4,     1. 

SlCUMJS,  2.  21  :  —  10.   51. 

SlLVANUS,    10.    24. 
SlTHONTOS,    10,   66. 

SoPHOCLEUS,    8,  10. 


Stimichon,  5,  55. 
Syracosius,  6,  1. 

Tereus,  6,  78. 

Thai.ia.  6,  2. 

Thestylis,  2,  10;  43. 

Thetis,  4,  32. 

Thracius,  4,  55. 

Thyrsis,  7,  2;  16;  20;  69. 

Tigris,  1,  62. 

Timavus,  8,  6. 

Tiphys.  4,  34. 

Tityrus,  1,  l;  4;  13;  19;  38  (deux 
fois);—  3,  20;  96;  —5,  12;  — 
6.    \:  —8,  56;  — 9,  23;  24. 

Tmaros,  8,  45. 

Troja,  4,  36. 


Ulixes,  8,  71. 


Varius.  9,  35. 

Varus,6,7;  iu:  1.':  —  9,  26;  27. 
Venls,  3,  68;—  7,62;—  8,  79. 
Virgo,  4,  6. 


'  Zephyrls.  5.  5. 


TABLE   DES  MATIERES 


Pages 
Avant-propos v 

Introduction VII 

I.  Vie  de  Virgile vii 

II.  Les  Bucoliques xviii 

Particularites  de  prosodie  et  de  metrique XXIII 

NOTES    CRITIQUES XXV 

TEXTE  ANNOTE 1 

1"  Bucolirjue i 

2*  Bucolique 9 

3e  Bucolique 15 

4'  Bucolique 27 

5e  Bucolique 34 

6*  Bucolique 42 

7e  Bucoiique 52 

8*  Bucolique 60 

9*  Bucolique 71 

10*  Bucolique .  78 

Index  des  noms  propres 87 


~il'Jii.  —   lmpriiiiene  Lahobe,  rue  de  Fleurus,  9,  k  Paris. 


University  of  Toronto 

• 

>> 

Library 

H 

H           <D 

DO  NOT        //^ 

g 

REMOVE     / 

• 

THE            II 

o   1 
•  ^  o 

CARD 

(Q  j 

<D 
U 
>    <D    ■ 

FROM          U 

1 

H   —     • 

H 

THIS             \ 

H  1 
o  1 

>      > 

POCKET        \^ 

H 

Acme  Library  Card  Pocket 

__i 

Undcr  Pat.  "Ref.  Index  FUe1' 

3 

Made  by  LIBRARY  BUREAU 

